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AV R0 PERE 

IACQVES BORDIER 
PROVINCIAL 

DE LA COMPAGNIE DE IESVS 

en la Province de France. 

ON REVEREND PERE, 

Pax Chri{H, 

J'efcris a v o.Jfre 
Reverence au nom de cette nou­
velle Eglife ; qui nous a couftl 
depuil ptujieurs annles tant de 
larme., , & tant de fang ~ pour 
luy demander inftamment des per-,., .. 

a IJ 



fon'nu cap_ablu de la cultiver, fl) 
de L'eflenare en ce pa'is , avec le 
mefne z..,ele qu' eUe a efti commen­
cie. Jamair ni la necejitte ne fut 
pln1 grande:, de dema;ider cc fa­
cburs _, ni l'occajion plU! belle de 
nous L'accorder, qu,'elle eff main­
tenant; ptiiflf 11.,e le Roy 'Veut bien 
fanger au Canada, (:)" no.us en­
'Vayer du- trou.pu :, po1,1,r proteger 
en mefnc temps [cs Sujets de la 
NoinJellf France' ft)- OU'Vrir 'Vn 
nourve"iu ·cbernin J l'E'Vangile. 
N~s bons Neophytes n.e doutent 
f Ptl.tt q,u. V~ftre Rerverence, pour 
foPnder les (aintes intentions, de. 
fa-. Majefii , ne donne pareille-
m.ent .des foldat s a I E s v s 
CH R l s T , a.fin de joindre Jes 
armer, fPiritueltes aux tcmporellu, 



f# de combtttre tout enfimble ,r la 
fureur rJ) l'infidelite de_l' lroquoi.r; 
i''Vne, par la predication de la F~ 
Chreftienne; &L'autre, par later~ 
reur du ~rmu Franfoifes. Nou, 

.fomme:, d'aiUeurs tres-ajfeure'l..!.que 
comme cefte M'ijtion a ttJUJOUrs 
efte:,res-eftimee parmy nou.r 'par 
la grandeur de [es dangers:, fj} de 
fis peines ;plufours de nos. Peres 
loffriront a 'VCnir partager nos 
Croix aq;ec nous, ft) con.fommer 
genereuflment le dejfein d-e·lcur'Vo-
cation , auprls. de ce., '13irharu. 
C'e.ft pourquoy nous conjurons 
Voftrc, Reverence de ne ft pm op­
pofir a leur_firveur' & de faire a. 
cette Eglift 11aijfante, tou.t le bien 
qu'eUe pourra luy faire dans fa 
.charge , far tout en VIJ temps,, 

,,,, ... 
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ou il ftmble par ces heureux_ com-, 
rnen,emens, que IESVS CHRIST 
rueut en.fin exaucer la rvoix du 
fang de fo fervireurs immole'{, 4 
fa gloire, & qu' il nous livre entre 
les mains Cts Barbare,, deja pre(­
que ~rNtincus Jk!r la crainte , pour 
le, flumettre plus aiflment au joug 
facrc detEvangile. C'eft la p_riere 
que luy font les .Ange, tutelaire.r 
tie Canaaa , /es Neophytes coiiver-. 
tis , !cs Peres de nojfre Mifion ~ 
enjin toute la &uveUe France. 
Ce qui nous.fait efperer , qu'rune 
ft puijfante intercejli_on , jointe J 
/' equite de nos VfZUX , toucher11, 
fartement Vo.ftre Reverence·; & 
qu'elle aura mefme la bonte ain~ 
terefer encore les autres Provin­
,es, J nous continuer le focourJ .. 



q1lelles nous ont donnl fl vtile~ 
ment les annlespaftles. EUe fauf­
frira done , que dans t attente de 
cette grAce , & dAns la participa­
tion ae fts fain-ts Sacrifices , Jt 
prenne /11 libertl de me dire 11'7.Jec 

rcjpeif., 

MoN REVEREND PE:a.E, 

;ff Kefuc le 1· 
N1fJe111bre 1ffi. 

Voitre tres-humble & obe'.i( .. 
fant ferviteur en N. S. 
Fl\.A.N~Oll L! ME.l\C:'IElt, 





Extrdtit du 'Pri'fJilegt du R.oy. 

PAr grace & Privilege du Roy, ii efr pennis 
a S E BAS T lE N CR A M O IS Y, lmprimeur 

ordinaire de fa Majefl:e, Direcl:eur de fon lmpri­
merie Royale au Chafreau du Louvre , ancien 
Efchevin, & ancien luge Conful de cetteville de 
Paris, d'imprimer, ou faire imprimer vn Livre 
inticule, Rel.ction Je ce qui s'eft pafte en la Nou­
vtlle Fr11net, es annfes 1664. & 1665. Etce pen-_ 
danr le temps de dix annees confeclltives. Avec 
deffenfes a tous Libraires, lmprimeurs & autres, 
d'imprimer, ou faire imprimer ledit Livre ,fous 
pretexte de deguifemenr ou changement qu'ils 
y ponrroienc faire, aux peines portecs par I edit 
Privilege. Donne a Paris au mois de Fevrier 
1666. Signe, Par le Roy en fon Confeil, 

MAiOVL. 
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RELATION 
DE. CE 

Q.Y I S' E S ~ P A S S E' 

EN LA 

NOVVELLE FRANCE, 

es annees 1664. & 166 5· 

t.A VA N T- P R. 0 P O S. 

A MA r s la Nouvelle 
France ne·ceifera de be .... 
nir no{he grand Mo­
narque , d' a voir entre­

pris de luy rendre la vie, & de la ti­
rer des feux des Iroquois. II y a tan~ 
toft quarante ans; que nous foupi--i 
rons apres ce bon-lieur. Nos lar .. 

A 



2. Relation de la Nou1Jelle France~ 
mes ont ettfin paff e la mer' & nos 
plaintes oht couche le ca:ur de fa 
Majefl:e, qui va faire vn Royaunie 
de nofl:re Barbarie, & changer nos 
forefl:s en villes, & nos deferts en 
Provinces. Ce changement ne fera 
pas bien difficile, qu<lnd on aura la 
paix: car puif que ces rerres font au 
mefme climac que la France, elles 
auront auffi la mefme benignite de 
l'air, quand on pourra les culciver., 
& les defcharger de leurs bois. 

Iufqu'a prefent le Canada n' a paf­
fe que pour Canada : je veux dire 
qu'on n'en a confidere que l'afpre­
te & les glaces' & l'horreur de fes 
hivers., On a creu que d'y venir, 
c'efl:oic entrer dans la region des 
frimats, & dans le pa'is le plus mat­
heureux dq monde ; & ii femble 
qu'on iiit eu quelque raifon ; puif. 
q ue la guerre des Iroquois , nous a 
jufqu'a ce temps , ferre de fi pres, 



ts annles I6~4. @! t66j, 3 
, " '. que nous n avons pu ouvnr nos 

cam pagnes, pour y refpiter vn mef'"" 
me air, qu'en celles de France; ni 
jou'ir des beaux pa'is, que nos enne­
mis occupent,oudont ils nous fer­
ment le paffage. 

Mais nos plus grandes plainres 
n'efl:oient pas tanr~dece·quegemiC 
fan:t fous la cruaure des Iroquois, 
nous ne pouvions 'faire . vn beau 
.Royaume Fran~ois de toures ces 
terres ,. que de ce q~e des Barhares 
nous em pefchoient d' en faire vn 
grand Empire Chrefrien. 

Nous f~avons que de quelque 
cofre que nous jettions les yeu~, 
par tout il y a des-· conquefres a faire 
pourla Foy, & que fi l'E vangile n' efr 
pas encore efl:abli parmy ces Peu­
ple~, vers Ief quel~ vn de no~ Peres eft 
alle cet Elle dermer, & qui font plus 
de cent mille combactans; cen'eft 
qu'vne poignee de mille, OU deu:x: 

A ij 



4 Rel"tion de la Nowvelle France, 
mille Iroquois qui l'ont empefche. 

II eftcerta~n qu'il ya peu d'enne­
m1s a combacre: maisce peu d'en­
nemis fonc Iroquois ; c' eil:-a-dire 
prefque eds , qu' eftoient aucrefois 
les peuples d' Allemagne & des vieil~ 
les Gaules , lors qu' elles n' efroient 
encore que d' efpaiffes forefrs, habi­
tees pat• des befl:es & des hommes 
fauvages, qui braverenc fi long­
temps coures les forces de l'Empir~. 
Romain, & qui furprirenc ca1u de. 
fois ces troupes viltorieufes de rout 
le monde, par les forties foudainc:s 
& inopinees qu'ils faifoienc de l'eC 
paiffeur de leurs bois, fans craindre 
quccesarmesviltorieufes lesy vinf­
fonc accaquer. 

Nos Iroquoisne font redoutable, 
que par ce genre de guerre : auffi ofe­
ra y~je bien dire ,·qu'il nefaut pas de 
mo~ndres .courages, que ceux de~ 
anc1ens Ro mains, pour entrepren-



es annees 1664. (g 1665. j 

dre de les dompter. 
Nous benilfons Dieu, de ce que 

fa Majdle a fair le choix pour cette 
guerre , de vieilles troupes , desja 
bien aguerries ; co1nmandees par 
vne Noblelfecourageufe,quiafceu 
desja traverfer lcs neiges des Alpes, 
& s' op po fer en Allemagne aux pro­
grez de l' ennemi des Chreiliens , 
avec cant de bonheur, qu'il recon. 
noifi maintenant par efpreuve , le 
jufie fujet·qu'il a de craindre, com­
me il fair depuis rant d'ann~es, les 
armes Ftan~oifes. 

c l;l A p i, T- . R E L 

...;ff.rivee de Monfieur de Tracy en /;,, 
Nowvelle France. 

L E_- Roy ayantdeifein_de re1ever 
la gloire <{es Fr;m~ois, qa.ns 

}.•Lile deCaienne, d.'ou npus eftions 
A iij 



6 J?..!lationde la Nouvelle F~an~e ~ 
1 fort is depuis quelques annee~, & de 

faire vifiter routes les Colonies q_u! 
nous avons dans l'vne & dans l·au~ 
tre Amerique, la Meridionale & lc1, 
Septentrionale ; fit choix de Mon­
fieur le Marquis de Tracy , dont il 
avoit comm la fuffifance, dans les 
differens emplois qu'il luy avoit don .. 
nez en fes Arme~s.Il luy fie expedier 
vne Commiffion, des plus amples & 
des plus honorables qu' on aie encore 
veu ; luy donna quatre Com pagnies· 
d'Infaneerie; voulue que [es gardes 
porraffene les mefmes couleurs, que 
ceux de fa Majefie ; luy fie equiper 
les navires, nommez le Brefe & le 
Teron, cduy-la de huie cens con­
neaux, & teluy-.cy d'vn peu moins; 
avec plufteurs autres vaiffeaux , 
chargez de vivres & munitions de 
g1ierre ,"de gens a culciver la terre, 
de plufieuts '~rl:ifans, & de couc ce 
qlfrefioit Weceffaire pour vne expe-



es annees 16'64. @' 166.5. 7 
dition de cecte im porcance. 

Monfieur de Tracy panic de la 
Rochelle le 2.6. de Fevrier de I' an 
1664. eftant fuivi, oucre les troupes, 
de quantite deNoblelfe, & de vaif­
feaux bien equipez. Il fut com pli­
mente par les Portugais de· Ma­
dere, & du Cap-verd , avec rout 
]'honneur qui eftoit deu a fa quali­
te, & a fon merite. Monfieur de Ia 
Barre, ayanc mis pied a terre, y fur 
receu magnifiquemenc. 

En fuire les vai<feaux finglerenc 
droit a Cai'enne, & ils y arriverenc 
en peti de temps. Monfieur de T ra­
cy ayant fair fommer le Gouverneur 
Hollandois, d.e rendre l'Hle aux Fran· 
~ois, aufquel~ elle appartenoit, il la 
rendic fans difficulte; & Monfieur de 
la Barre s'y arrell:a1 conformement 
aux ordres du Roy. 

La Cai'enne ayant efle,ainG re­
mife fous l'obe'iffanceduRoy, Mon­

A iiij 



8 Relation rle !" Nowuelle Fr,nce, 
fieur de Tracy alla fans delay aucun 
aux Ifles Fran~oifes ,· OU ayant efie 
receu felon fa qualice de Gouver .. 
~eur gcmeral , & de Lieutenant de 
fa tviajene dans toute I' Amc:rique, 
Meridionale & Sepcencrionale, ii y 
mit par rout vn tel ordre, panicu~ 
liercment dans la .Martinique , & 
clans la Gardeloupe, qui en avoient 
le plus de befoin; que fa Majefieen 
a dl:e pleinement fatisfaire , ayant 
freu cotnme la Religion & la Iulli­
ce y avoient dl:e forrement efia­
blies ,les pcuples foulagez, & tout 
regle fous l'autorice des nouveaux 
Seigneurs, Mefiieurs de la Compa-· 
gnie des lndes Occid~ntales. 

Mais puifque je ne dois pas m'ar­
refrer dans 1e derail de ce qui s'dl: 
paifeaux Ulcs, & que je pretends feu­
lement faire vn recit de l'efl:at de Ia. 
Nouvelle France ; il me fuffit de 

dire,que MonfietirdeTracy ,apres 



es annees 1664. & 1665. 9 
avoir fait dan~ les Ifies tout ce qu' on 
pouvoit attendre de fafage condui­
te, rece_ut ordre du Roy de fe ren­
dre au plucofi: en Canada, des qu'il 
.auroit pourveu au Gouvernement 
de l'Ifle de la Tortue. 

Ce fut le 2. 5. d' Avril de l'an 1665. 
qu'il parcit de la Gardeloupe , pre­
nant la route vers Saint Domin­
gue, aucrement dice l' Efpagnole; & 
paffant a la 'coil:e de.s Anglois de 
Saint-Chrifl:ofle, OU il fut faliie d' vn 
nombre infiny de coups de canon; 
cette Nation voulant, a l'envy des 
Fran~ois, tefmoigner ace Seigneur, 
l'efl:ime qu'elle faifoit de fa condui­
te, & de la bonne jufl:ice qu'il leur 
avoic rendue, dans cous les differens 
qu'il avoic jugez , entre eux & les 
Fran~ois. 

II doubla fans peine l'Hle de Por­
terie , qui efr aux Efpagnols ; & 
voyant qu'il ne pouvoit aller a la 



10 · R.elation de la Nowvelle France, 
Tortue, a caufe des vents contrai­
res , il fe contenca d' en approcher 
aucant qu'il cfi:oit neceffaire pour 
advercir de fa venue ceux de cette 
Ifle , nommement Monueur Dan­
geron, fon Gouverneur, qui le vint 
trouver promptement au Port Fran-. 
~ois de l'Hle Saint-Domingue , ou 
le Brefe avoit mou'ille. 

Il falut quelques jours, pour ex­
pedier les atfaires , & pour donnea:: 
les ordres neceffaires audit Sieur 
Dangeron , pour fon Gouverne­
ment, & pour luy faire prefter le 
ferment de fideliteauRoy; comme 
auffi a toUS les peuples, qui fe troU­

verent clans cecte Ifie de la T ortue,. 
& dans la cofi:e de Saint - Domin­
gue. 

Apres cela,leBrefe reprit fa rou­
tevers les Caigues, pour venir droit 
en Canada , fans fe deftourner da-. 
vantage. 



Is annees 1664,@/166J. II 
1es Ca1ques font plufieurs petites 

Ules affcz proches les vnes des au­
tre.,s , entourees de rochers, qui a­
vancenc dans la mer, & qui rendent 
le paffage {i difficile & fi danger-eux, 
que l'on ne f~ache pas qu'aucun 
grand vailfeau I' ait ofe paffer , 
apres y avoir veugrand nombre de 
naufrages, C'eil: ce qui donnoic de 
la peine a fe refoudre de hazarder 
ce paffage a vec le Brefe: mais Mon­
fieur·de Tracy, ne trouvanc rien de 
difficile , quand,,il s'agic du fervice 
du· Roy; a pres a voir pris vn nou­
veau Piloce , & les feurecez que la 
prudence demandoit, fie tourner de 
ce cofl:e-la: confiderant qu'il allon­
geroit fon voyage. de plus de cinq 
cens lieues , s'il faloit aller cher­
cher le detroit de-Bahama 1 & qu'il 
ne pourroit fe rendre dans la Nou­
velle France, dans le temps que le 
Roy luy avoit marque. 



u. Relation d· la Nowuelle France , 
Dieu benic fon courage , & l'in~ 

renrion qu'il avoit d'obe'ir le plus 
exalremenr qu'il luv feroic poffiblej 
aux ordres de fa Majeil:e. Son vaif, 
feau, fans danger, franchit les Ca"i" 
qucs' a la faveur du vent qu'il fou ... 
haicoit ; & crouvanc peu apres les. 
courants de cedefiroic de B1l11ma,. 
qui rendenc la mer fore rapide le 
long des coHes de la Flori de; ii dou­
bla heureufement la Bermude, co-" 
roya la Virginie; & depuis .Saine~ 
Domingue, il fe rendic en vn mois. 
clans le grand fleuve de Saine-Lau­
rent. 

Pour encrer dans le golf-e, il paf..; 
fa,encre l'Ifie de Saint-Paul & le 
Cap de Raze; & le vent efi:ant cou. 
joursJavorable' on alla mou'iller a 
l'Iile-Percee, pout y prendre de l'eau 
& du bois. 

En: cec endroit fe crouverent plu, 
fieurs navires , qui pefchoienc des 



es· a,nnees 1664. rJf 1665- 13 
Molues, qui. faluerent tous le pa­
villon du Roy. 

Monfieur de Tracy n'dl:oit plus 
en peine, que des troupes qu'il cf­
peroit de ,France,~ qui devoient 
efire parties de la Rochelle, en mef­
me temps qu'il efioic parti luy-mef.. 
me des Hles. Heureufement on vit 
le lendemain paroifhe deux' 'navi­
res , qui porcoient les premieres 
Compagnies du Regiment, que le 
Roy envoyoit concre leslroquois. 

Au forcir de l'Hle-Percee, les Pi! 
lotes efperoient, pour avancer leur 
route, mener le Brefejufqu'au. Bic: 
mais les vents fe changerent , qui 
obligerent de relafcher: & pour ne 
pas rifquer vn navire de l'impor­
cance du Brefe , dans le B.euve de 
Saint-Lau~ent, il fut juge plus a 
propos de louer deux navires plus 
legers, & plus propres a moncer la 
riviere; & toucefois les vents furent 



.t4 .Relation de la Nou1Jelle Fr4nUJ 
toujours {i contraires , que les Pi~ 
lotes ne purent arriver a ~cbec J 

> • I 

qu vn mots a pres. . _ 
Ce recardement n' efi:oit pas de 

faifon pour Monfieur de Tracy; 
qui efioic combe malade. Il arriva 
neantmoins enfin a nolhe rade de 
~;bee le dernier jour de luin 1665, 
{i foible & {i abbatu de la fievre' 
qu'il ne pouvoit efire foufl:enu quc 
par fon courage. 

Les habicans de ~ebec s' efioient 
preparez a luy faire la plus magni~ 
.fique reception qu'il leur fut pof­
:lible: Mais Monfieur de Tracy re· 
fufa tous ces honneurs ., & fe co_n­
cenca des eris de joye, qui com.., 
mencerent au momen\qu'il fortic 
du vaiifeau, & qui l'accompagne­
rent jufqu'a l'Eglife , ou le fon des 
cloches l'invitoic. 

Monfeigneur de Petree , nolhc: 
Evefque , l'attendoit a 1' en tree de 



es ~nnees 1664. g 16'6J. 11 
l'Eg~ife , rev

1

efl:u pontificalement , 
accornpag-ne de fon Clerge. I1 luy 
prefenta de I' eau-benifte &la Croix; 
& le rnena aupres du chreur' a la 
elace qui luy avoit efte preparee' 
fur vn prie -Dieu : Mais Monfieur 
de Tracy, quoy qu'il fe fentill: fort 
foible ; & qu'il fufl: encore tour­
mente de fa fievre, nevoulut point 
le preadre , & fe mit a genoux for 
le pave, fans vouloir mefme fe fer­
vir du carreau qui luy fut prefente. 
On chanta le Te Deum , avec l'or­
gue & la mufique. 

Lors qu'il faluc forrir de l'Eglife, 
Monfieur l'Evefque vine reprendre 
Monfieur de Tracy, ac le recondui­
fit jufqu'a la porce dans le mefme 
ordre , & avec les mefmes hon­
neurs, qu'il. ravoit receu en en­
trant. 
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CHAPITRE II. 

La Reception q__u'ont fait !es Sauvat,et 
de Canad6' a Monjieur de Trary. 

N O s Sauvages Algonquins & 
Hurons voulurenc aulli rec~ 

voir Monfieur de Tracy, felon les 
couil:umes de leur pa'is' c' efl:-a- dire 
par des complimens, accon1pagne~ 
de prefens, qui leur fervent comme 
de chifrcs' pour reprefencer ' a pre!; 
qu'ils Ont parle, les paroles paifees: 
ce qu'ils font avec beaucoup <l'ef­
prit, pour des Barbares. Cari ls don­
nent a chacun de Ct:S prefcns Vll 

nom rres - pro pre en leur langue , 
pour fignifier en abrege tout ce 
qu'ils veulent dire, afin que ces pre ... 
fens, qui fe confervent, conferven~ 
aulli par leurs noms , la memoire 
des chofes qu'ils fignifient. 

Les 
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Les Hurons commenccrent lcs 

premiers, parce qu'ils Fe trouvcrcn~ 
alors cous ralfemblez a ~ebec. lls 
ne fe prdenterent tourefois ' qu'au 
nombre de dix ou douze , des plus 
confide rabies. 

Vn des plus·anciens parla : mais 
autant de la main que de la langue; 
& ayanc efrale les prefens qu'il al­
loit faire', die avec vehemence & 
d'vn ton de voix , qui declaroic en 
mefme temps la douleur & la joye, 
done il efroit faifi. 

Grand Onnontio, dir-il, tu vois 
a res pieds les debris d'vne grande 
terre , & les rdles pitoyables d'vn 
monde entier ' aucrefois peuple 
d'vne infinite d'habicans. Ce ne 
font maincenant que des carca1fes, 
qui te par lent, a qui l'Iroquois n' a 
Jaiffe que }es OS, en ayant devore la 
chair ' a pres l' a voir grillee fur les 
echaffaurs. 11 ne nous refl:oit plus 

B 
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qu' vn petit 6.lct de vie; & nos me m­
ores , done la plufpart ont pafle par 
Jes chaudiercs bou'illanres de nos 
ennemis, n' avoient plus de vigueur; 
quand avec bien de la pein.e, ayant 
leve les yeu~, nous avons apperceu 
fur la riviere, les navires qui re por­
roient; & avec toy, rant de foldats, 
qui nous font envoyez par ton 
grand Onnoncio, & le noffre. 

Ce fut pour lors que le Soleil 
nous paruc efclater avec de plus 
beaux rayons, & efclairer no fire an. 
cienne cerre, qui depuis rant d'a~­
nees efioit devenue couverte de 
nuages & de tenebres. Pour lors 
nos lacs & nos rivieres parui-r.nc 
calmes, fans tempefte & fans bri­
fans: & pour te dire vray, il me 
fembla enrendre vne voix fortie de 
ton vaiffeau, .qui nous difoit d'auffi 
loin que nous puf mes re dec~uvrir: 
Courage, peuple defole; tes os vom 
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(!fire liez de nerfs & de tendons, ta 
chair va renaiftre, tes forces te fe_ 
ront rendues, & tu vas vivre, com­
me aurrefois tu as vefcu. le me de­
fiois au commencement de cerre 
voix, & JC la prenois pour vn dome 
fonge , · qui f1attoit nos miferes ; 
quand le bruit de cant de .cam­
bours, & l'arrivee de rant de fol-
d > d' I A , acs m ont etromp~. pres tout, 
quoy que je ce voye de mes yeux, 
& que f embralfe res pieds ; la joye 
que tu apportes eft fi inopinee, que 
f aurois peur d' eftre deceu par vn 
beau fonge, {i je ne me fentois des· 
ja tout fortifie de ta feule prefence. 
le re vois , o genereux O nnontio: 
le t'enrends; le te par le; fois le bien­
venu, & re~ois ce petic prefenc du 
creu de nofire cerre , pour marque 
de la' joye que nous relfencons de 
ton heureufe arrivee,& de l'homma.; 
ge que nous rendons au plus grand 

B ij 
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de tous les Onnontio de la terre 
qui a eu compaffion de nos mife­
res, & qui t' envoye ·pour nous en 
delivrer. 

Ce Capitaine Huro,n, difant ce· 
la , jetta aux pieds de Monfieur de 
Tracy, vne peau d'orignac, fa~on ... 
ne & peinte a leur mode. 

Ce ne fur que lecommencemenc 
de fa harangue, & le premier de fix 
prefens qu'il fie' les vns apres les 
aucres; difonc au fecond, que puif. 
quc MonG.eur de Tracy efl:oit venu 
pour dcftruire les cruels Anthropo ... 
phages & mangeurs d'hommes, ii 
avoit rrop de douceur fur le vifage, 
& quc rant d'attraics· dont il efda­
toit' n'efl:oient pas pour jetter la 
frayeur aces mangeursd'hommes: 
~e pour ce fujet ils vouloient, du 
moins pour certe guerre , ]uy ren­
dre le vifage e:ffroyable, en le cou­
vrant d'vn noir, qui rend terrible 
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ceu:x: qui en font peinrs. 
11 faifoit allufion a la couflume 

des guerriers Sauvages , qui eftant 
prefts d'attaquer l' ennemy , fe pei­
gnent de routes couleurs, mais par­
ticulieremenr de noir: de-force que 
com me vne armee de Demons, ils 
donnenc l'accaque, avec des hur­
lemens d'Enfer, & des eris effroya~ 
ples. 

Par le troifieme prefent, il e:xhor­
toit les foldats Fran~ois de charger 
fi bien leurs fufils, qu' eftans dans le 
pa"is ennemi,le bruirqu'ils feroient 
par leur, decharge , non. feulement 
jettaft I' effroy parmy ces Bar bares; 
mais auili retentift jufqu'icy, _pour 
y caufer la joye , que donneat les 
coups de canon, .quand ~ls, annon­
cent la nouvelle de quelque :(igna­
lee vicloire. Il vouloic dire, que les 
Iroquois, pour eftre Sauvages, n' e­
toient pas tellemenc a mefprifer, 

B iij 
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qu'il ne falufl fe prem_unir de _bon­
nes armes, & elhe b1en eqmppez 
pour Jes vaincre. 

11 eft vray , adjoufta- t-il par v_n 
quatrieme prefent' que l'ennemi 
met la moitie de fa vaillance a bien 
courir: il combat d'ordinaire tout 
nud, n'ayant que le fulil en main; 
& Ia hache a la ceinture , foit pour 
mieux pourfuivre la victoire, foit 
pour fuir plus legeremenr. ~nd 
vous l'aurez vaincu, vous ne lai:rz 
rez pas pris; paniculieremenr efianr, 
co,mme vous efl:es , embarratfez 
d'habits , qui font incommodes a 
courir par les haliers & hrotfailJes, 
s'ils ne font hiert retenus & arrefiez, 
Voicy done vne ceinture, propre.a. 
Ies ferrer {i jufiemenr , que vous 
ayez l'avantage d'efire couverts en 
pourfuivanc vos ennemis , & que 
vous ne foyez pas toucefois moins 
agiles qu'eux, pour courir clans Ies 
hois. 
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Le cinquiem,e prefent portoit 

vne pai:-ole confiderable : car il di­
foit , q ue ce qu'il y avoit de plus 
fort parmy les Iroguois, n' efi:oit pas 
l'Iroquois ; rnais que leu~s forces 
confifroienr, en la grande.pmltitu­
de de captifs, Fran~ois, Hurons & 
Algonquins, & des autres Nations, 
qui font plus -des deux ders de la 
Nation Iroquoife, qu'ils contrai­
gnent de porter le.s armes contre 
nous. 

II adjoufroit, que {i nous pou­
vions attirer anou~,touscesCaprifs; 
!'on deferoit!fiC fuperbe Iroquois, 
fans coupferir ;.& qu'il.romberoir 
par terre, ou con1me vnarbre, done 
on a couppe la racine, ,ou comme 
vne monra.gne-, dont on auroit fa_ 
pe les fondemens. ~·au refle , ii 
n'efroir pas fi ·mal-aife de debau­
cher tous ces·Captifs, du fervice de 
ces maifires cct1els, pour lefquels ils 

B iiij 
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n'ont que de la craince & de la hai. 
ne dans le cceur, & non pas de l'a. 
mour. ~e quand rarrnee· Fran~oi­
fo approcheroit des bourgades· Iro­
quoifes, ,on n'auroit qu'a fignifier 
aux Iroquois , qu'ils euffent a nous 
livrer tous ces Capcifs , les laiffanc 
dans leur liberce.,; qu'aurrement 
nous ferions main-baife pat· touc. 
S'ils les rendent, les voila fons bras: 
s'ils les refufenr, on lcs y conrrain. 
dra par force , & ces Ca ptifs d' cu X­

mefrnes fe rangeronr a nous,voyans 
leur feurere parmy nous. 

Enfin le dernier. prefent ,_efroit 
pour encourager l'armee Fran~oife, 
conrre la· lc:mgueur & .. les difficulce.z 
du chem in, qui mene ·aux Iroquois: 
& pour faire·vne nouvelle protefia­
tion de leur obei'!f.1.nce, & de leur 
fidelire au forvice du ·Roy. 

lv1onfieur de Tracy cefmoigna 
beau coup' agreer ces com plimens 
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fauvages, s'eftant fait expliquer par 
vn cruchement , rout ce qui fe di­
foit ;. & n'y trouvoic rien de fauva­
ge. Il donna affeurance, a cette pau· 

· vre Nation Huronne, qu'on n'ef­
pargneroit rien pour la remeccre en 
fa premiere fplendeur. 

Les Algonquins ne purent pas 
s' acquiter fi- coil: , de ce mefme de~ 
voir ; parce qu'ils eftoient dillipez 
dans les bois, pour leur chaffe, lors 
que Mon!ieurde Tracyarriva. Mais 
s'drant reiinis quelque ~emps a­
pres , ils vinrent le trouvcr a ~­
bee; & Noel Texoiierimat, le plus 
ancien Chrefhen, fie fa harangue 
au nom de tous' accomp~gnee de 
neuf prefens. 

Par le premier , il declara , qu'il 
reconnoiffoide Roy de France pour 
Maifi:re de route la terre, & qu'il luy 
rendcit l'hommage que cous les fi_ 
deles fujets doivent a leur Maiftre. · 
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Par le fecond , qu'il regardoit, 

Monfieur de Tracy , corrime vn. 
bras droic du Roy , qui venoit 
pour affermir la terre ., & pour re-· 
fufcicer le Fran~ois , &'· 1' Algon-
qum. . 

Par les quatre fuivans, ii luy don. 
noic des armes, propres pour com. 
barre l'lroquois. 

Par le feptieme prefent , il rallu. 
moic le feu de guerre , qui efroic 
prefque tout efteint par l'effufion 
de rant de fang. _ 

Le huitieme cendoic a ce que la 
Nation Fran~oife &l'Algonquine, 
demeuraffenc bien vnies ; a caufe 
que fans cetce mutuelle intelligen­
ce , la vicl:oire de !'Iroquois feroit 
rrop difficile , & tres - incertaine. 
~au,refte, eftans tous Chrefl:iensii 
ils comhactoient pour la mefme 
caufe·, & qu'ainfi ils devoienc agir 
de concert , n'ayans tous qu'vn 
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mefme delfein, la deftrucl:ion de 
!'Iroquois, & la publication de l'E-. 
vangile. 

Par le dernier prefent, ce Capi­
taine fit avancer les Chefs des Al­
gonquins., qui l'environnoient, les 
o.ffrant a Monfieur de Tracy, pour 
marcher avec luy, & pour l'accom­
pagner dans l'expedicion qu'il alloit 
en creprendre. 

II eft vray que le tetardement 
des autres navires, qui portoient la 
plus grande partie de nos troupes, 
& qui ne purent arriver routes a­
vant la my- Septembre, a oblige 
de differer cette guerre aLi Prin­
tem ps, & a l'Efie prochain : mais 
Monfieur de Tracy ne voulant per­
dre aucun moment ~ commanda 
fans delay quatre Coinpagnies du 
Regiment de Ca_rignan - Saliere , 
qui efroient arrivees les premieres, 
d'aller au pluftoft fe faifirdes pofres 
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les plus avanrageux, pour avoir le 
palf~ge libre dans le pa:is des Iro­
quois. 

Elles partirenc de ~bee le 2.3, 
de Iuillet, & ayant groffi leurs trou­
pes d'vne Compagnie de Volon .. 
taires de ce pats, commandec par 
le Sieur de Repentigny ; elles arrL 
verent aux Trois - Rivieres bien a 
propos , pour les delivrer de la 
crainre des Iroquois , qui depuis 
peu de temps, y elloient venus fai ... 
re leurs courfes ordinaires, avoienc 
tue quelques habitans, & fait quel­
ques captifs. 



CltAPI'l"RE. III. 

..Qe [' arri'Vee des t.A lgonql'ins (uperieurs 
a ~ebec: & de la cfi'iiJjion du p; 
Cla~de .Allouez.. 1Jers ces Peuples. 

PENDANT que ces troupes a­
vancees attendoient aux Trpis­

Rivieres , vn vent favorable pour 
paffer out re, & craverferlelac Saint­
Pierre; elles eurent le plaifir devoir 
arriver vne cenraine de canoes des 
Outaoi.iax , & de quelques aucres 
Sauvages nos alliez , qui venoienc 
des quartiers du Lac fuperieur , a 
quatre & cinq cens lieues d'icy , 
pour faire leur commerce ordinai­
re , & fe fournir de leurs befoins, 
en nous donnant pour echange 
leurs peaux de Ca.fior, qu'ils one 
chez eux en tres - grande abon­
dance. 
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Vn Fran~ois, qui l'annee prece­

dence les _avok fuivis, & qui les a ac­
com pagncz dans leurs voyages , 
nous faic rapport qu'il ya parmy 
ces Nations, plus de cent mille 
combacans; ~e les guertes y font 
de continuels ravages; que les Ou­
taoiiax font accaquez d'vn cofie par 
les Iroquois, & de l'aurre par les 
Nadoiieffioiiax, peuples belliqueux, 
a plus de fix cens lieu es d'icy , & qui 
one aufli d'aurres guerres cruelles, 
avec d'aurres Nations encore plus 
eloignees; & qu'il y a plus de- cent 
bourgades de diverfes loix & cou­
cumes. 

II s'obferve, en ces pai's-la, vn 
genre p'idolatrie affez exrraordinai­
re. Ils ont vn marrnoufec de bronfe 
noir, pris fur le pai's, qui av n pied 
de haut; auquel ils donnent de la 
barbe, commea vnEuropean ;quoy 
que les Sauvages n'en ayent point. 
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11 ya cercains jours defiinez pour 
honorer cecce frame , par des fe_ 
ftins, par des jeux, par des danfes , 
& mefm'e par des prieres qu'ils luy 
adrc:lfent ,avec diverfesceremonies. 
II y en a vne encre-aucres ·, qui ell 
de foy ridicule; mais. qui ell: remar­
quable, en ce qu'elle contient vne 
efpece de facrifice. Tous Ies • hom­
mes, les vns apres les autres, s' appro .. 
chent de la ftacue, & pour luy ren­
dre hommage deleur tabac ,ils Iuy 
prefencent la pipe en main , pour 
petuner : mais comme l'idole ne 
peut s'en fervir ; ils pecunent en fa 
place, luy rejecranc au vifage la fu­
mee du cabac qu'ils ontdans la bou~ 
che : ce qui peut paffer pour vne 
efpece d'encenfement, & de facri­
fice • 

. Ce_ ne fera pas la, le plus grand 
des ennemis qu'il faudra com barre 
au Pere Claude Allouez , fui:- qui le 
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fort efrheureufement tombe,,pour 
cecte grande & penible Miffiom Il 
anendoit a Monrreal, depuis long­
cemps, :quelques Sauvages de ces 
Nations foperieurcs, plus eloigneer­
de nous; pour remo.nter avec eux 
dans leur pa"is, & en faire_ vn pai's 
Chrefi:ien. Vne bande de foixanre 
Nepi.ffiriniens ayant pris le devant, 
il les receut commc des Anges de 
cette Nouvelle Egli.fe. C'eft ainfi 
qu'il les nomrrte, clans vne lectre 
qu'il en efcrit, en ces termes : 

Enfin il a plu a Diell nous en­
voyer les Anges des Algonquins 
fuperieurs, pour nous emmener en 
leur pai's) & les aider a y cfiablir le 
Royaume de Nofrre Seigneur. Ce 
fut Jeudy dcrnier , vingtieme de 
Iuillet, qu'apres que j'eu die vne 
Mdfe votive a ce delfein, en l'hon­
neur de Saint Ignace & de Saint 
Xavier, ils arrivcrent fur le midy , 

I 

a pres 
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apres vingt jours de navis~tion) de­
puis le Sauc. du Lac fuperieur.- I~ 
leur _parlay d'ahord du Paradis , & 
de l'Enfer, & ·de nos autres myfl:e~ 
res, a (.1t10y ils (e rendoienc fort ac­
tentifs, & m'efcoutoient .wee plus 
de filenc~ que lors -que.·leur Capi ... 
raine har~nguoic : j' efpere que le 
Saint Efprit, qui lcs rendoit {i dO'­
-<:iles, leur fera la grace de recevoir 
:a1ec vne foumiffion d' efpric, les fe~ 
mences de l'Evangile , que nous 
leur portons en .Ieur pai.·s. . 

Ces Sau\tages venu-s de fi loin , 
furent attaq uez deux fois par les 
Iroquois, pendant leur voyage. La 
premiere fut peu de temps aptes 
:Jeur: depart , les Iroquois l~ur aUa~t 
dreifer des em bufcades., aux endrous 
les plus dangereux p:tr ou ils doi­
vc:nt paifer 

1

( pour venir icy faire 
leur-'trafic, & leur commerce avec 
nos Fran5ois. Or comme les Al-

e 
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gonquins de cette Nacion, font plus 
marchahds quc foldats , & qu'ils 
font roujours embarralfez de leur 
charge, & peu munis de poudre & 
d'armes a feu' qu'ils viennent cher­
cher icy; Cela eft caufe, que qucl, 
.que nom-bre qu'ils puiffent elhe., 
ils evicent roujours d'en venir' aux 
mains avec leurs ennemis , pour 
peu qu'ils en .rencontrent , crai­
gnan·s toujours , qu'il n'y en ait 
d'autres en campagne:, qui doivent 
venir fondre fur emc. 

De fait ayant rrouve en chemin 
les Iroquois, qui s'efroient renfei:~ 
mez dans vn mefchant fort de pieux, 
au nombre de vingt ou trente feu­
lement; les Algonquins, quoy qu~ils 
fuifent plus <k trois cens horn mes, 
firent bien fumblan.t ~e lesaffieg.er• 
!k, s'arrefi~r~u.t quelques jolJ!s au~ 
tour de ceJorc, empd~hanc les Iro~ 
quois-d'en forcir, m~is.fans oferfaire. 
l'attaque. 
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Les Iroquois~ en peu de temps, fe 

trouverenc reduits dans vne grande 
exfreinite ' a caufe que feau .leur 
mc1:nquoit :· de forre que pour avoir 
la liberte d'aller jufqu'a la riviere' 
.quelques - vns d'eux fortirenc du. 
fore , avec quelques prefc:ns en 
main, & demanderent a parlemen­
ter. Mes Freres, dirent-ils , pour­
quoy tardez-vous rant a nous .atta­
quer? Nous fommes bien refolus 
dewvous recevoir en gens·de cccur, 
& vous vendre bien cher nofhe vie: 
puifque dans le grand noinbre que 
vous dl:es, en comparaifon du no­
rre, nous ne pouvons e(chaper vos 
mains : Mais ce ne fera,: pas fans 
bien .du carnage de part _& d'autre. 
Au refi:e nous .tnanquons. d' eau dans 
noilre fore: voicy vn prefent que je 
vous fais ·, pour nous donner la li­
berte- d' aller jufqu'a. la riviere. 

Ce prefent efi:oit vn Collier de 
c ij 
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Porcellaine , qui font les perles & 
!es diamans de ce pai's, & qui char~ 
males yeux des Outaoiiak. Ils l'ac. 
cepterent volontiers, lailfant le paf. 
fage lib re a leurs ennemis, pour al­
ler puifer de I' eau, dans vn ruiffeau I 
alfcz proche de la. 

Cecte premiere am balfade ayant 
fi heureufement reiiffi aux Iroquois; 
& d'ailleurs fe voyans toujours af~ 
fiegez, & leurs provilions fe dimi­
nuer beaucoup, ils en tenterenrvne 
feconde. ~elques-vns d' eux forri.. 
rent du fort,avec d'autres prefens, 
plus beaux que les premiers, & crie-

-r~nt de loin ; Mes Freres, que tar­
dez-vous icy {i long- temps? venez 
nous artaquer; ou continuez vofirc 
chemin.'Nous vous le rendons plus 
facile, &: nous efcartons les rochers) 
qui pourroient arrefrer, & brifer VOS 

canoes. Ils jecterenc en mefme temps 
d' aucres prefens aux pieds des Ou-
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raoiiak, comme pour aplanfr Ieur 
chem in: qui en dfet fe tinrent heu­
reux ,de pouvoir palfer butre, & de 
continuer leur voyage , avec quel­
que efpece d'honneuf ., · a pres qu'il 
s'efl:6it fait quelques ef~rmouches, 
de part & d' aurre, ou quelques-vns 
avoient efle tuez. 

La. feconde rencontre qu'il~ fi­
rent des Iroquois , pendant Jeur 
voyage, fut vn pe~ au dclfus de la. 
riviere de Richelieu , au .Cap dit 
de malfacre : 0-1.l ·quelques Iroquois 
s'dlant mis en embufcade, firent 
leur defcharg~ fur les derniers ca­
nQts des Outaoiiak , qui filoient le 
long du bord de l'eau,&entuerenc 
quelques-vns; prenant auffi-tofl la 
fuite dans les bois , de peur d' eftre 
attaquez par vn {i grand nombre 
,d'ennemis , qu!ils avoient laiffe 
paffer. 

Ils arriverent done aux Trois·­
C iij 
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Rivieres , apres ces deux rencon­
tres: & y ayanc fair leur petit.com. 
merce ,· ils hall:erent prornptemenc 
Jeur rerour, pour ne pas donner aux 
Iroquois le· loifir de s' affern bier , & 
de les venir attend re au paff~ge, en 
quelque defi_le , 011 ils les auroiem. 
pu furprendre a hrnpourveu. 

Le Pere Allouez fe jette parmy 
eux, & les fuit dans leur pa"is, pour 
y pub lier Ia Foy, a cant de vaftes 
Regions, & en meft.ne temps, Ieur 
porter les bonnes nouvelles du fe­
cours venu de France, qui les deli­
vrera en.fin des Iroquois. 

Monfieur de Tracy chargea le 
Pere, de trois pre fens, qu'il devoit 
faire a ces, Peuples, quand ii y feroit 
arrive; leur declarant, 

Prernierement, qu· enfin le Roy 
alloit.,ranger a Ia raifon !'Iroquois; 
& par confequenc foufienir toute 
leur cerre,qui efl:oit en fon penchant. 
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S~ec>ndemenc, que fi les Nadoiief­
fioiiek, q_ui font d' autres ennemis, 
qu'ils one auffi fur les bras ,ne veu­
lent entendre a la paix' ii les y 
contraindra par la force de fes ar­
mes. 

Le troifieme prefenc, efioit pour 
exhorter routes les Nations Al­
gonquines de ces quartiers-la, d'ei;n­
braifer la Foy, de laquellequelques­
vns one deja eu quelque teinture , 
par les foins infatigables , & par le 
zele Apofiolique du Pere ReneMe: 
nard , qui par vne conduice parci­
culiere de la Providence , fe perdi t 
dans. leurs hois , ou il ell more de 
faim, & de miferes , abandonne de 
tout fecours. ,humain :· Mais Dieu, 
fans doute, ne l'aura pas abandon­
ne; puifqu'il eft par t01:1t avec ceux 
qui fe perdenc pour fonamourdans 
la ·conqudl:e des ames, rachetees du 
Sang de IEsvs CaRisT. 

c iiii 
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~elquesannees auparavant, vn 

aurre de nos Peres , le Pere Leo,. 
nard Garreau, ayant pris le mefmre 
chemin, avec la mefine Nacion de$ 
O ucaoiiak., dans les mef nies deffeins 
du falu_c de ces ames, y trouva auffi 
heureufem.enc la morr,des la fecon­
de. journee. de fon voyage ; ayant 
dl:e me, dans vne emhufcade d'I­
roquois, qui les actendoient au paf­
Gige. 11 fe peur faire, que le Pere qui 
pare maincenan c a vec eux , face 
bicm - toll vne pareille rencon~rre: 
mais vn homme vraymencApoft~ 
lique, efl content par tout de mou., 
rir , puifqu'il trouve par tout l'en­
tree du Paradis. Si c' ell: vne more 
heureufc felon le monAe , que de 
mourir dans vn combat au fervice 
de fon Prince , qui apres tout ne 
peuc recompenfervn homme mort, 
puifque ~on pouvoir ne s~ efl:end pas 
Jufque-la; Ceuoc · qui meurent au 
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fervice du Roy des Rois, n·ont - ils 
pas vne mort mille fois plus heu­
reufe, puifqu'elle cft rccompcnfcc 
de l'Eternite. 

CHAJ.>ITRE IV. 

Des premiers forts conftruits fur la ri-
'Viere des IroquQis. 

EN mefme temps que les Ou­
taoiiak s'embarquoient, pour 

remonter en leur pa'is, le vent s'e­
tant rendu plus favorable, les fol­
dacs qui avoienc ell:e obligez de 
s'arrefl:er aux Trois-Rivieres, s'em­
barquerent auffi ;-&: apresavoir na~ 
vige fur le lac.de Saine-Pierre, ils fe 
rendirent a l'entree de la riviere de 
Richelieu, qui conduit aux Iroquois 
d'Anniegue. 

Le delfein que l' on avoit· a cette 
premiere campagne, eftoit de fai-



42- Relation de la Nouvelle France, 
re baftir fur le chemin , quelques 
fores, que l'on a jugcz abfolumem 
necdfaires , tant pour a!feurer le 
pa!fage , & la liberte du commer­
ce , que pour fervir de magafins 
aux troupes,& de retraites aux fol­
dats malades, & aux ble!fez. 

Pour cec effet on a choili trots 
pofres avantageux. Le premier, a 
I' emboucheure de la ri viere des 
Iroquois. Le fecond, dix-fept lieues 
pfos haur , au pied d'vn courant 
d'eau, que 1' on appelle le Saulc de 
Richelieu. Le troHieme environ 
rrois lieues plus haut que ce cou­
ranr. 

Le 1premier fort, nomme Riche­
lieu , a efi:e fair par MonG~ur de 
Chamhlay, 'qui commandoit cinq 
Com,pagnies, que Monfieur de Tra­
cy y av_oi~ envoyees. 

Le -fecond fort·, nomme Saint­
Lotiis., l .caufe qu'ii fut commence 
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dans la fcmaine, que l'on celebroic 
la fefl:e de ce grand Saine , Prore­
d:eur de nos Rois, & de la France· 

' , 
a-efi:e fair par Monfieur Sorel, qui 
commandoit cinq autres Compa­
gnies, du Regiment de Carignan­
Salieres. 

Monfieur de Salieres, Colonel du 
· Regiment , a voulu prendre luy -
mefme, le pofte le plus avance vers 
ks ennemis , & le plu~ dangereux 
A peine ofuic - on efperer que cec 
ouvrage deuft dl:re faic avant les 
neiges, n' ayant pu eftre commen­
ce que bien card: Mais le Chef qui 
a blanchi fous les armes, & qui par 
le nombre des annees , n' a rien per­
du encore de fa vigueur, ni de fon 
courage , ayant mis le premi.er la 
main a l'reuvre,. a {i bien anime les 
foldars. par fon exem pie, que le fort 
a eHe heureufement achevele mois 
d'Ocfobre , au jour de Sainte Te-



44 RelatiQn de lt1. Nouvelle FrAnce, 
refe' d'ou il a.tire fon nom .. 

De ce croifieme fort de Sainte 
Terefe on peut aller. commode­
ment jufqu'au lac de Champlain, 
fans rencontrer aucuns rapides, qui 
puilfent arrefter les baceaux. . 

Ce lac, apres foixante lieues de 
longueur , aboutit enfin aux terres 
des Iroquois Annie~onnons. C'dl: 
la que l'on a delfein de ba.flir en­
core des le Printemps prochain, 
vn quatrieme fort, 'qui dominera 
d1ns ces con trees, & d' OU l' on pour­
ra faire des forties continuelles fur 
les ennemis' s'ils ne fe rendent a la 
raifon. 

Nous donnerons a la fin du 
chapitre fuivanr , le Plan de ces 
rrois forts , avec la Carre dt1 pa·is 
des Iroquois, que 1' on n' a point en­
core veue ; apres avoir remarque 
quelques particularitez de ces Peu­
ples, qui nous craverfent depuis fi 
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long-temps, pour n'avoi,,. jamais 
cfte bien attaquez. 

CH AP ITRE V. 

Du p,:is Jes Iroquois, a} des chemins 
qui y conduifant. 

I L faut f~avoir .que _ les Iroguois 
font compofc:z de c.mq Nanons, 

dont la plus voiline des Hollandois, 
eft cefle d' Anniegue, compofee de 
deux ou trois bourgades, qui con-
. . . ' ttennent en v1ron tr01s a quatre cens 

hommes , capables de porter les 
arm es. 

Ceux-cy nous ont toujours fait 
la guerre , quoy qu'ils ayent quc:1-
quefois fait femblant de demander 
la paix. 

_ Tirane vers l'Occident ,- a qua­
rance- cinq lieues de chemin, fe 
trouve la' feconde Nation, quel'on 
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appell:e Onnejout, qui n'a pour le 
plus , que cent .quarance hommes 
de o-uerre , & n'a jamais voulu en. 

::i, Id. tendre a aucuns pourpar ers e pa1x: 
au contraire a roujours brou"ille les 
affaires , lo.rfqu' elles fembloient 

·s' accommoder. 
A quinze·Iieues vers le Couchanr, 

eft Onnontague , qui a bien trois 
cens hommes. Nous y avons eft_e 
autrefois receus cdmme amis , & 
traicez en ennernis. Ce .qui nous 
obligea de quite er .ce po!l:e·, ou nous 
avons demeure deux ans; comme 
au cebtre de routes les Nations 
Iroquoife~, d'ou nous avons publie 
l'E~angile a. tons c.es panvres peu­
ples ; .a~frez d'vne garnifon - de 
FraB~ois·,envoyez par MonGeur de 
Laufon, alors Gouverneur de la 
Nouvelle France; pour prendre pof­
feflion ·de ces contrees', au nom de 
fa Majefte. 
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A vingt ou trente lieues de la, 
vers le Coucharit encore , ,efr le 
bourg'd'O'iogoiien , de trois cens 
hommes de guerre; ou. nous avons 
eu vne Miffion qui formoit vne pe­
tite Eglife , rem plie de piece , au 
milieu de certe barbarie , l'annee 
1657. 

Vers les extremitez du grand 
lac, qui s'appelle Ontario, eft pla­
cee la plus nombreufe des cinq :Na­
tions Iroquoifes, appeHee Sonnon­
totian, qui contient bien douze cens 
hommes, clans deux ou trois bour­
gades, qui la compofent. · 

Ces deux dernieres Nations ·ne 
nous oni: jamais fair la guerre ou­
vertement' & fe font toujours con­
fervees comme nei.Ifres. 

Tome cette efl:endue de pa"is, 
efr parrie au Midy', parcie au Cou.: 
cqant des habitations Fran~.oifes,a 
cent, & cent cinquant~ lieu es. 
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Ce piis efl: pour b plufpart fer­

tile charge de beaux bois , entre 
a~tr~s de forefl:s entieres dechaftai­
gniers & de noyers' entrecoupe de 
quantite d~ lacs, & de rivieres· tres­
poi1fonneufes. 

L'air y efl: tem pere, les faifons re· 
glees comme en France ; & la ter· 
re, en divers endroits , capable de 
tousles fruits, que portent la Tou. 
raine & la Provence. 

Les neiges n'y font pas haures, 
ni de longue duree. Les trpis Hi. 
vers ,.que nous y avons pa1fe parmy 
les Onnoncagueronnons , one efte 
doux, en comparaifon des Hivers 
de ~bee, ou les neiges couvrent 
cinq mois la terre, & one trois, 
quatre & cinq pieds de h~uteur. 

Comme nous habitons l~artie 
Septentrionale de la Nouvelle Fran· 
ce, & les Iroquois la Meridionale, 
il ne faut pas s' eftonner fi leurs ter-

res 
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res- font plus agreables &· ~lus ca.:.. 
pabJes, d'e~tt culcivees, & de po~.; 
ter de tne1lleurs 'fruits.' 

~I y a deux rivieres principales, 
qu-1 tonduifent aux· Iroquois; l'vne, 
a-ceux qui- font vers la Ndl1Velle 
Hollande, & c'eft la riviere· de-Ri~ 
cheheu , doht nous·parlerbns peu 
·ap1•es; l'aucre, mene aux autres Na:. 
tio.n_s, qui font plus eloigne~s- d~ 
-n.ous , rnontant toujou'.rs noH:re 
gr~~d Reuve de Saint-Laurent ; le~ 
quel au q.effi.is.de Montt¢al,fecou­
pe comme 1en ·deu:x · hr1tnches; dont 
l'vne mene an pa i's ancien des ·Hu­
rons> l'amte a. celuy des. lr'oquois. 

C'.efi vne dis_ plus con~derables 
rivi0res q:ue .fon puiffe voir , 1 ft.on 
a plus d·egard a_ fa-beaure' qu'~da 
coinmodite' : car on y ·'rc:ncontre , 
pref que par tout, graml.n0mbre de 
belles Hles, les vnes grandes, lesaq~ 
tres petites ; mais tou~es chargees 

D 



JC! Rtlationrde./~ N,ou~lle France, 
de beaux bois, & p~eines de cerfs., 
d'ours, ~ de: v~che$ fa1;1vages ~ qui 
fourniffent abondamment les pro­
vifions necdfaires. aux: voyagaJrS, 
,qui en trquv.ent par tout ;_ & quel­
Httefois de.s troupes. enneres de 
liefl:es fauves . 

. Les riv~ge.s de .I~ terre ferme, 
font pour l' ordinaire 9mbrag¢:i: de 
,grand~.chefnes, & auu:es bo_i~·Qe 
haute-futaye, qui couvrent de b.on­
ne terre 

Avant que. d'arrjv_er.au grand lac 
Ontario , op en ti,-a.v~~fe , deux au­
rres) done l' V.Q fe joi.nt a. fHle de 
Montreal ;. & l'aucre au milieu .du 
:che,min. 11 i.dix lieues de long.,. fur 
.cinq de .lai:ge; 11 ell t~rmine par v.n 
grand 1'ombre de petJEes Illes tres­
agreables a fa veue ; : & nous l'a-:­
vons nom.mcJe Lac de Saint-Fran, 
sois. 

Mais ce qui rend cecce ri vie re in-
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c·onunode, ce f bric les cheutes d' eau, 
&:-1,s rapides, qui continu:et1t pre( 
qu~ refpace de: quaran,ce· lieues; 'a 
f~avoir · depui~ M:ontreal, jufqu'.a 
l' entree de. rontario ) n'y ayant 
.qu-e;les. dd.1.:idacs , doht· ~1" parl-6.~ 
dt>n.tla navigation fqic·facite. 

Lors que r cm furrnonte ces tor-' 
rens:, il faur fouvenc· defcendre du 
t:anot , pour .marcher 'qa.As la: -ri..i 
vi~re, done .les eaux font alfez baf~ 
fes en ces endroics .... la ,· p,inclj.pal@l 
inent vers les riva~ 

On prend le ~artb1! a la main , le 
traifnant apres foy ~ d'ordinaire deux 
ho mines foffifenc) l'vn a l.r-pointe de 
devant , l'autre a la pointe de der­
tiere; ·& cormm:e 1le canoe en tres­
leger' n'dl:ar.it que d'elcotce· d'ar­
bres·, & qti'il n!eft pas· c~rgt! , il 
coule plus doucement fur l'eau, ne 
trouvant pas grande rdiftance. 

~lquefoi:s on efi oblige de 
D ij 
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mettre le canot a·,Je.rre' & de le 
p~rter·qu~lque temps·., vn homine 
devant, &, l'autre derriere ; le pre­
mier rortant vne des pointes da 
canot fm:Jefpaule dtoire, & le fe~ 
c.and ~ant l'.autre poince fu1· ~a 
gauche. Cc que l'on cfl: obligi:·de 
faire fuit I.ors qu'il y a des cheJ.ttes, 
d'eau, & des riv-ieres entiercs, qui 
rombenc ,quelquefois ~ pie, d\u1e 
ha:\1,teur prodigieufe ;. foic lors. que 
les torrens fonc crop rapid es; ou que 
l'eau y efianc ~ profonde, on ne 
f~~uroic y-mareher, tr.a.ifnant le ca­
noe a la main ; foic fors que l' o,n vcuc 
«;ouper les terres J d'vrierivierc a vne 
aune. 

Mais !ors. que-I'oneH: venual'eni­
boucheqr~ du grand.lac, Ia naviga:-. 
tion ell facile, les eaux y efrant.pai­
{il,les, s'efargiffant d'abord infenfr­
blerµent ; puis en vi:ron du tiers, en 
foite plus de la moitie > & enfin a 
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perte de: veue; Sur tout a pres ·q.Qct~ 
I' on a traverfe vne infinite de peril:: 
tes Ifles , qui (e trouvent a l'entree{ 
dulac,en figrand nombre,&jdans 
vne telle variercf ;·que·les plus ape­
rime~rcz Pilores Iroquois,· s'y per­
dent quelquefois , & o~t ·bien de la 
peine a reCOilflOiftr.e ]es;l'Ol:ltCS qu'il 
faut tenir ' dans la confuoon ,: & 
comme dans le labyrinq: .. que for-
1nent ces Hles, qui d'aille~rs n'ont 
rien d' agrea ble ,.q ue leu r mdlcicude. 
Car cc ne font .que de- gros·rochers· 
quiforrenc de l'eau, & qlli ne fonr 
COUVCrCS que de mouife, OU de qucd­
queS: fapinS: ,: &. autres bois il:ehles i 
donr :!es racin'es .prehnent naiifanc.e 
dans 1es f~ntes .de . .ces·rochcrs '., qui 
ne peoven t fournir d'autre aliment, 
& d'autre humeur ~ces arbres· fteri-· 
les, que ce que les pluyes·JV~uven~ 
apporter. 

A pres qu'an s'eft tire .de·ce.rr.ille 
D iij 
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foj.mir: on.d:ecouvrt le;: lac ' qui; pa~ 
roifr:coinine.~ne mer fans !fies, & 
fa.ns1rive: au les.barques ~ les. na~ 
vjnd,peuvent vogire~ _ d'v~ bout:~ 
r~uli1'£,. avec·toute afieurance: en 
force q'ue ia communication feroic 
facile , entre toutes les Colonie$ 
Fran~oi:ks: que l'on .peut dhblir 
fut Ies ;~ds1 de ce grand Jae , qui­
a.-pfos d~, cellli lieues de long , fur 
tucnte ou:qliarante de large. 

C'dl de ce lieu-la,~.que I' on peuc 
fo·retrdr.e;, par diverfes rivieres· ;. a 
t@utes les- ~ations Iroquoifes , ex­
cepte a' .celie ·des Annieronnons ,. 
done.le chemin eft par la rivietcde, 
Richdielll' , :de laquelle nous ·pou .. 
vons .bien dire deux. mots, puifque 
C:e.fl: f~r eUe , que, nus troµpes ont 
d.csja: ±air 1es trois forts done nous 
:ivons· pa;rlt, · 

Elle fe nomme la riviere. de Ri­
chcliru,mcau(e du for.):· du n1efm~ 

ii u 
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nom, qui)"' fut bafi:i", a fon em­
boucqeure; au commencement des 
guerres; & qui a efl:e rebafl:i tout de 
nouveau' potir's'aifeurer de l'entree 
de cette ri viere .. 

Elle porte auffi le nom , de la ri­
viere des Iroquois, parce que c'dl: 
le chemin qui ·y condilii:; · & que 
c'efr par la que ces Barbar,es nous 
venoient plus · ordinairenient acta­
quer~ 

Le lit de cette riviere ell: large 
prefque par tout, de cent , & -cent'. 
cinquance pas ; quoy quia fon em:­
boucheure, die foit vn ·peu plus 
efiroite: fes bords·font revefrtls· de 
beaux pins , par my· lef quels on 
marche .aifeinent : Comme en ef-. . 

fet' cinquante de no·s hommes , y 
one fait a pied ' par 'terre , pres de 
vingc lieties de chemin, depuis ren­
rree de la riviere, jufq~~·au.~~aul~, 
e1ue · r on ·nomme ainfi ·,. quoy qtte 
-:i. D iiij 
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cc .ne foi~ pas. proprement vne 
cheure d'eau' m,ais ieulement~ vn 
ccrnrant impemeux, reroply d~ ro­
chcrs' qui .en arrdrent le co~rs,, & 
en rcndent la navigation prefque 
i_rµpoffible • -p~ndant trois quarts 
de lieues; l'on pourra nearttm~ns­
avcc le temps en fai;:ilit_e,; le paf .... 
fage. 

Pour le rcfte de Ia riviere , elle 
a du commencement vn fort beau. 
fond·, on y rencontre jufqu'a huit 
I,J;les_, avan.c que d'atriver ai1 l;,affin, 
qµi ell: au pi~d du SaQlt. 

Ce baffin efl: coi:nme vn petit 
lac~- d'vne lieue & demie de tour, 
profond de :!ix&_ huit pieds; ou la 
pefche, eft ,cres-abondance, prefque 
en co.uccs les faifons. 

A main ~rµice cte ce baffin , en 
moncanc , · je voic le fo.rt de Saint­
louis ~ bafii. tout fr~ifchemelit en 
(;c .. Ueu, qui:' ell:' tres-.avantageux 
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poor le ddfein que l' on a for les 
Iroquois , puifque la fituation le 
rend pref que imprcnable, & le fait 
dominer for route la riviere, 

Apr~s qu'on a palfe les rapi­
des du Sault , qui durent pres de 
trois lieues ; on voit le troifieme 
fort , qui termine tous ces rapi­
des : Car l'on trouve en fuice la ri .. 
viere tres-belle, & fort navigable, 
jufqu'au lac , die de Champlain, 
vers les · e:xtremitez duquel on en­
tr_e fur les terres .des Iroquois An .. 
n1eronnons, 



C:HAPITR,.E VI.. 

Journal du fecond voyage .lvn Pere Jt 
/4 C ompagnie de I E s V s au lac-

de Saint· Barnabe. 

LE Pere Henry No~vel, pte. 
mier pafl:e~r de cett~ Eglik 

nailfanre l qu'il avoit fotmee ran. 
nee patfee' s'eftant difpofe . pout 
l•aller cultiver cec Efl:e dernicr ·. 
s'em barqua avec quelques Frkn~oisi 
& fe rendit heureufement a-1' en tree 
de la riviere Manicoiiagan, dans Je 
mois de luin. 

Les Papinachois, qui les devoient 
attendre a Tadoulfac , ayant efte 
obligez d'en partir , plufl:ofl: qu'ils 
ne penfoienc ·, ~fl::oient' des j,a. recirez 
clans les terres ; ce qui obligea nos 
Fran~ois de tenter quafi hn1ipoffi­
ble, ayant entrepris, fans guide , ~ 
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fans fecours des Sauvage~, de m0n­
rer- par· v.ne riviere tres-dangcreu­
(e, par des courans d'eau , des abiC. 
Il}es & des precipices effroyables. 

Ils eftoient comme eg~r~z, dan~ 
~es forefis afretifes, & ne laifferent 
p~s nean~mpins. ~ ;pres que le Pere 
eut dit la Sainte Metre, fur vn ar­
bre.renverfe de vieilleffe, de pour­
fui vre genereufement leur cntre­
prife, ~ _de porter, mefme vne de­
inie- lieue , le canoe qui les avoit 
p·ortez , par des chemins tres-diffi­
f:iles, chargez de leur bagage. 

En fin ils · apperceurent quelques 
rna:rque.s · peintes fur le crone des 
arbres, par des ~a:uvagesqu'ilscher­
~hoienc ,. & qui :dtpuis peu avoienc 
patfc ¥a, la. A cette rencontre ils 
efperent d'en avoir bien - rofr des 
nouvelles, & tirent quelques coups 
de fu{il, en divers endroits de la ri · 
viere; afin qu'on leur.r6ponde, &: 



60 [{elation de la Nouvelle France, 
qu' on [~ache qu' ils ne font pas 1loin. 
Ils furent encendus, & bien - toft 
apres' ils apper~oivent avec joye , 
vn petit canoe de Sauvages ., qui 
leur venoit a la rencontre. [e fa:hM: 
qu'ils luy firent a l'abord ,fut de re­
n1et-cier Dieu de p~rt & d'autre, de 
ks -avoir fi bien conduits : en fuitc 
ils rament forte1nent vers le lieu 
du caban:age, ou le Pere & les Fr.an­
~ois furenc receus, avec des cefmoi­
gnages d'affocl:ion extraordinaire$ 

Le Pere ayant defire de paffer 
outre, pour trouver vne' pl_us gran­
de compagnie, daos le lac de Sainc­
Barnabe ; les hommes fe joignirenc 
a luy ' pour faire ce voyage ; & ils 
partirent des le lend~n1ain, laiifant 
les femQtes & les en.fans, en vn en, 
droit alfez ~vanc~g~u~ pour la· pef­
che, cu ils accendtQient !,cut. re­
rour. 

Le 1+ de Iuin, veille de. Saint 
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lea~ Baptifl:e, le Pere, & deux Fran­
~ois qui efroiertt dans fon. canoe, 
fi.-ent naufrage ,. d'ou ils fe fauve­
,rent d'·vne mani~re furprenante. En 
tra verfant la riviere, ils fe ·voyoient 
emportez pacle tdrrent, clans vn 
a bi fine f & cornme ils ne fongcoient 
qu'tevirnr cedanger ,ils rort1berent 
daris' ,Vn '.autre, le -canot ayant verfe 
tout~ifiiii. Desja: le c'our~fnt ·Jes eni­
portoi't bien loifi'; lors que I'vn des 
deux :Fran~oisayant aneint le ca­
noe renverfe ' 'raucre le .-joignit a 
mefme tempsJ Ils fc --milrenr cous 
deux, fur, Jes d~ttxhours ·du canoe; 
a6n de le renir rf~rn~e parle ·contt~­
poid~;: auttetrient ~· fi · I·vn eu.fi: laf~ 
che prife, l'.autre iu11oi't. enfonce ~n 
l'eau: & co:ltlmd fr vn Angedu-·C!el 
euft conduit le i·ottle:menr du Pere, 
que le rorre~t emporro·ir, if fur affez 
heureux pour fe: j'oindre·auffi d'vne 
main ) a -la barre·du .milieu du ca not 
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qu'il fa.Hit en patfant; en. force~ qu'ils 
demeurerent tOUS tl".()iS dans Cet ~· 

quilibre plus d'vn quart~d'heure, en 
vn coniinuel danger de mort., juf­
qu'a ce,~u'vn autr.ct canoe de Fran+ 
~ois, ql)j fu~voic l~ipre~ni~r; euil: ~ule 
temps de l'apptoch.er_;nQn pas.'pour 
ofer le joindre dans £e rapide, c~r 
ils fe fetoient :exp.t>f~z_ -~u,mefnm 
danger; mais dan~ vneidiLlmce a£. 
fez raifocllnable,, ;pout leuri ®Jlffllf 
fee.ours:; _le_ur iett~Dt:Jdj;:· .kiiJ1: vne 
corde,, qu'vn des Coitip~gnons du 
Pers= faific .avec les dents, n' ofant fe 
defgage1:ne$ mains ,du canurt 

Ils ftit(lj\t ainfi debvmzd-e:ce dan­
ger , & attribuer;ent -c.ctte ;miracu­
leufe f!eliMra-nceii:a la fairice f7f"8~Il~ 
de I Es vs, Mane:, lpfep11:, qu ifs m., 
uoquerent de tout leur co:ur, avec 
vne co11fiance & vne pcefonce d'ef.. 
prit , qui ne p0twoic venir que du 
Ciel. Le Pere nous-ayant a[eur~, 
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que pen_qant tout. le temps .de ce 
naufragR·, roulant :dans les eaux de 
ce r~pide ~ q,ui l'alloienc c1.bifmer·, il 
fe d1{pofo1t ;i, la mar~, avec cant de 
repo,s d'efprit , &_ par des a_c;\:es fi 
conformes a ce teqips-la; qu'it tie 
~uhaire~oit point ,c\'.aut~es difpP-~­
uons dans fon c~ur, n.1 des. fenn­
mens de Dieu plus aimableji ., .lors 
qu•il fera al1:uelle.m.ent a l'hfure de 
la mort ~ que ctux~dont ,iou_c.fun 
C<l!Ur efi:oic alors re111ply. 

Le Pere artribue pareillemenr a 
vne Prov_idence rouce particuliere 
de Dieu, de_ ce qu.' vn quart-d'h~ure 
avant ce nailfrage, vn de fes Com­
pagnons ' a fon infceu, avoit mis 
dans vn autre ca not, & fa chap~U.e 
& fes efcrits , qui efloient fon vni­
que threfor. DieQ ayani: voulu ,par 
ce moye9, leur lai1fer cecce confo­
lation, d~_pouvoir celebrer la Mef­
Je le refte df leur ,voyage: & n· ayanc 
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pas voulu ravir, au Pere, fes efcrits 
d'vne 1angue f~uvage, qu'il preferc 
a routes les fciences du tnonde ) 
fuifqu'il plaifi: a Dieu der_employer 
a la converfion de ces Peuples. 

Tandis que nos Fran~ois combat­
toient avec ces torrens; les Sauva;. 
gesqui avoienc pris ledevanr,apres 
les avoir long- temps attendus :, & 
ne les voyant point pardilhe , ap~ 
prehenderent quelque m_alheur. Ils 
retournercmt fur leurs pas ; & rrou­
verenc le Pere, avec fes· Compa­
gnons, for vne petite Ifie, qui fe fe. 
cheoicnc a la faveur d'vn beau So. 
leil. Ayanc appris & lcur naufrage i 
& le lieu ou. leur canot a voit tour .. 
ne' ils leur di rent -que c' eH:oit vne 
prored:ion manifefre de Dieu, de 
ce qu'il les avoit confervez ; plu­
fieurs canots Sauvages y ayant tres­
fouvent pery, qiioy qu'ils foient ex. 
ceUen·s canoteu.rs, & qu'ils nagent 

com me. 
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·aohune:de!")poif:foris Hn1l'mp. ~ais 
Dice~ fan_s .doute affi.GcLctux ltui 
menenc en luy leur con'1¥a1!1rc:e , & 
qui n'onc point d'autri<L;~ir ::quc 
,de; luy p!aire ., & de. procurer llfl 
gloire .. · 

Hs ·concinu·erent leur voyage·, & 
apres quelques jours de, faitigu:e, ils 
.anivierenc a vn -deftour ide ·ri'viere; 
.o.u la Providence de Dieuileuc pre­
paroit depuis long- temps v.n ra ... 
fraifchilfemenc de poilfon. LesSam 
vages y ayant tendu leurs recz., pri­
rent quantite de grands brochets; 

Peu de jours a pres, ils firent ren­
c:oncre d'vn lieu , ou vn Orignac 

·avoit Couche le foir d'auparavant: 
ils y cabanerent; & les Sauvages 
ayant fuivi fes piftcs, le tuerent en­
viron a demie-lieue de-la' da~s les 
bois. Voila comme Dieu a foin de 
fes ferviceurs ,' & les fiaic fervir en 
chair & en poi!fon, 
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Ce qui· reftoit du ·voyage efl:oit 

le plµs fa&htux:: Ils !Ut.dl:ent qucl .. 
que. temp$£,en ce. pofl:e, ils y tien­
nept corifeil, &. ·1a· conclnfion; fut., 
qu'vne partie des. Fran~ois &. des 
Sauvages demeurant en cet en­
droit, le Pere,· avec l'autre partie, 
monteroir jufqu' au lac de Saine. 
Barnabe , p-our y vifiter fes Neo. 
phytes, les inftruire' & conferer; a~ 
vec eux , ·fur le fujcc de l'hiverne­
ment qu'iLpretendoit.faire a deux 
bourgades, dont ils luy avoient par­
le ii y avoic vn an. 

On mec done le canoe a· 1' eau, 
& enfin apres trois jours de fati­
gue, le Pere , & ceux qui l'accom. 
pagnoient, arriverene heureufement 
au lac. A peine efl:oient - ils a I' en­
tree, qu' ils. 'defcouv rent des canots, 
9ui leur·viennent au devant. 
. · C' efl:oit vn Capitaine du lac, qui 
ayant efte averti, par vn canoe qui 
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avo1t gagne le d~vanc, venoit avec 
t'ous ceux de fa. faniille , pour ac­
.cue~Uir ,le Pere , '& pour · luy dire 
l'e.llat ou routes chofes efioient . 

. Il y a dix .jours , dir:..il · au Pere; 
qif:vne partie des.Papina.c:hois, & 
tous Jes Oucheiligoiiek , a(!fquel~ 
tu.donnas. le Ba pref me l'annee paf-. 
fee ' en pe lac ' en font ·.parcis. Ils 
t'ont attendu' jufqu'a ce que cemt 
qui font venus·du·grand fleuve de 
Saint-Laurent ,lc:s ont affeure, que 
ni toy , ni auculi des Fran~ois ne 
viendroit cene annee.· Le Capita.i­
.be Oumatriiois , a qui le Fran~ois 
qui t'accompagno'ic fie des prefens, 
pour porter aux Sauvages de la Mer 
du Nord , n' a point paru icy_, & 
peut~e.llre il ne paroiftra qu'en Hi­
ver, ou au Printemps prochain. le 
fuis marry; adjoufl:a-t-il au Pere, 
de ce que tu ne vois pas icy cous 
ceux quc tu defirerois y trouver ,. 

E ij 
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pour les inftruire; &:de ·ce que les 
Fran(ioi~ qui t'accothp..agnent, n'y 
auront pas toute la fatisfacl:ion qu'ils 
c:fperc:nt . 

. Le Pere interrogea plus a loifir 
ce Capitaine , {i paffant plus outre, 
ils ne potirroient pas rencontrer les 
Ouchdl:igoiieks, pour aller en leur 
com pagnir: aux deux bourgades, ou 
il feroic bien-aile d'hiverner. Tune 
peux p~s les rcncontrer, refpond le 
Capicaine ; ils font bien loin d'icy, 
_difperfez en divers endroits faifant 
kur chaffe aux Ourardes: &· d'ail­
leurs je n'ay perfonne propre pour 
t'y accompagner. 

Cerce impoffibilite de paffer OU­

tre, arreila le Pere; qui a pres avoir 
inHruit & confdfe ces hons Neo­
phytes, au nombre de vingt, s'en 
retourna au pofie , ot1 les Fran~ois 
& les Sauvages attendoienc de fes 
nouvellc:s. C'efl: vne doucc confola-
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tion' a vn horn me qui connoifl: ce 
qu· a coufl:e a I E s V s CH RI s T Je 
falut des ames, d·en crouver qud­
ques - vnes pour les conduire au 
Ci~l: & n·y .en eufl:-il qu'vne feule 
au milieu de Ia Barba{ie, a gagner 
,pour le Paradis, c'efl vne riche re­
comp.enfe de routes Ies fatigues que 
ron.y peuc fouffrir. 

On defcend bien plus a1fement, 
& plus vific ,,cecce grande riviere, 
qu'on ne l'a monre. Le Pere, avec 
ceux qui J'accompagnoienc, arrive­
renc en vn .jour.au pofre , ou ils a­
voient-lailfe les Frans:ois & les Sau­
vages; & tous de compagnie, arri_ 
verenc en deux autres jours au ca­
banage ou ils. avoienc lailfe. les fem­
mes. & Ies enfans. 

Ils,n~arrefrerenc la qu'vn jour: & 
Diem ne laiffa pas de donner lacon­
folation au Pere, d'y baptizer vn pe­
tic· enfant nouveau nay, & d'y con.-

E iij 
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fdfer ceux qui ne s' eftQienc pas cori 
feffez. 

De-la , on arriva da:ns vn jour & 
demy, fur.les riv~ges.dugrand fleu­
ve de Saint- Laurent:· mais non pa~ 
fans courir grand rifque ; le canot 
du Pere , & celuy de quelques Sau­
vages ayanc pen(~ perir par vn fe­
f:Ond naufrage, dins vn rapide, dan~ 
gereux: mais ils. furenc delivre:i par 
vne protelt:ion du CieLpaniculiere., 
T ous les jours , font des jours de 
grace & .de faveur. ~ pour ceux qui 
donnent a Dieu le1,1r vie. 

Lors qu'ils furenc arrivez a l'em­
~oucheure de la rivier.e, ils dreffe­
rent vne petite Chapelle fur vne 
petite Ifie, afin ,d'y ·ethe plus a cou. 
verc des maringonins , au pe~ite~ 
mouches tres-importupes, qu~ pi­
quent jufqu' au fang , ac. dont tQU$ 

les bois font remplis. 
En Cc li~u. la J les.Fran~ois ~ le~ 
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Sauvages affillerent a· la Mdfe; qu" 
le· Pere y dit de bon ca:ur , pour rc­
mercier Dieu de fon affiftance en 
~out ce voyage. 

Le. lcndemain, les Sauvages qui 
avoient accompagne le Pete , fircnt 
leurs devotions ; & le Pere leut 
ayant donne a chacun I vn Calen­
difJ.Cr, ou font marquez les Diman­
ches & les Fefl:es , pour mieux re1. 
gler leurs devotions·; ils defcendi­
rent tous enfemble, pour faire leur 
pefche de faulmon , dans vne ri­
viere qui eft vne journee plus bas.. 

En mefme temps le Pere & les 
Fran~ois s'em·barquerenc dans vne 
Bifcayonne , & arrivere11t· en dew:: 
· jours, a l'entree de la riviere de Pi-
1ibilHcou, ou vn vent <:ontraite les 
arrefta. 

Ce fut la, OU toutes les fatigues du 
Pere furent abondamment eifuyee&., 
par la COQfolation qu'H recent, a la 

f. iiij 
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VfU~ d'vne famHle de f);ap~~J 
que ·la Prowden-ce de Dien luffu! 
rencontrei-. Le Ch.ef,: qui en avoit 
la con du ice, & qui avoit efie in£bn,ri,c 
d~s l'a.nnee precedence par le Pt.\"e, 
luy ayant prom is qu'ilfe- trouver0it 
fur le bord du grand fleuve, avec fa 
femme & fes enfans, .pour'y rece:. 
voir le Baptefine, s'acquica parfat.. 
tement de fa promeffe. -
i: II rendit com pee au Pere, des in­

llrultionsqu'il luyavoit donnees;il 
l'alfcura qu'il s'ell:oit toujours fervi 
de la priere , qu'il luy avoit enfei ... 
gnee ; & qu'il n'avoit point eu -re­
cours a fes fuperftitions , finpn ert 
vne feule rencontre : mais qn'iL en 
efroit bien marry ; Qi_il avoit •ne 
.-grand:e a pprehenlion de tom ber 
clans ces feux cachez au milieu. de 
la: terre; Qiil fe portoit de rous les 
defirs de fon ca:ur, pour ce beau lieu, 
oil Dieu/ecoinpenfe a jainais, ccux 

i 
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qui luy. ont' obei en cette vie. 

Aprcs· vne fuffifarite infl:ruclion, 
luy , fa .mere, fa femme , & qua­
tre de fes ·enfans , furent bapcizez 
folemnellement , dans ·vne petite 
Chapelle, que les Fran~ois dref­
ferent avec beaucoup'de zele,efl:ant 
bien-aifes de cooperer a cette bon­
ne ~~vre; & connoiffans cous que 
Dieu ne les avoit prefervez des 
dangers de la mart , dans lefquels 
ils s'efl:oient trouvez; qu'a la confi· 
deration de ces pauvres Sauvages, 
aufquels il vouloit faire mifericor­
de par leur moyen, les ayant obli­
gez de faire quelque fejour en ce 
pofle '· par la violence d'vn veuc 
con era ire. 

Ces hons Neophytes affifterent 
avet beaucoup de devotion ' a la 
Meffe qui y fur celebree tous les 
jouts: en fuite dequoy ,Dieu don­
nant vn vent favorable, ils arrive-
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rent en peu'C!e iemps a Tadouffac, 
& de-la; a ~ucbec-, le jour de Sainte 
Anne, qu'ils avoient choifie; pour 
vne des Patrones ,du voyage. 

C H AP· I T R B V l I. 

Guem des Iroquois. Leur 'VtEtoi,e, fl} 
leur difaite · au Lac de 

, Piagouagami. 

Q VE L Q.:y: E difgrace que l'I~ 
. roquois re~?ive ,,il ~era tou ... 
1ours k mefme; c cfl:-a-dire, fu-, 
perbe & cruel,jufqu'a cequ'on l'ait 
entierement abbaru. Les dernieres 
humiliations, qui luy font arrivees 
Jes ann~es pallees , ne luy ant pas 
fait perdre l'envie d'aller chercher 
du c:oftcrduNord, des peuplesamaf­
fiorer. Vofcy ce que nous en f~a­
vonsjd'.aifeure. 

<tent Iroquois, partie A.nnieron-
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nons,& partieO nnontagueronnons, 
ayanc refolu d'allcr en guerre,.par­
tirent de leur pai:s, envirori au mi­
lieu de l'Hyver. Poµr mieux reiillir 
dans leurs deifeins, ils fe diviferent 
en trois bandes, & chacune prit 
fon quarrier. Trente vont vers le 
pai's des Miftafiriniens. Trente au­
tres viennent au lac de Piagouaga­
mi. Nous n'avons pas bien. fccu 
I' endroit ou. les autres efl:oient al­
lez. ~oy qu'il en foit: voicy le fuc­
ces de la guerre de ceux qui eftoient 
aux environs du lac Piagouagami. 

Ces trence, com mandez par deux: 
Chefs, a pres avoir tue en deux en-. 
droits cinq hommes '·, & faic vne 
femme prifonniere; comme ils ne 
f~avoient pas bien'le pa1s, s'en fi_ 
rent faire la defcription :par cette 
femme captive : qui ;ipres. le leur 
avoir moncre' avec crop defimpli­
cite ~ n'eut rour touce recompenfe' 
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qa'vn coup: de hache fur la tefl:e, 
dont elle mournt fur la place. 

Ces B.arbares, apres avoir facri­
fie a leur rage ' cetce pauvre vi&i­
me, defcouvrirent les pifl:es de ceux 
du lac; qui ayant eu quelque crain­
te des Iroquois , s' efioient renfer­
mez dans vne paliifade de pieux, 
au nombre de quaranre-cinq, avec 
leurs femmes & leurs enfans: quel .. 
ques-vns neancmoins ne laiiferenc 
pas de s' ecartcr ' pour vi vre de leur 
chaife; & de deu:x: jeunes hommes, 
qui reil:oient dans les bois , il y en 
cue vn qui comba c:ntre les mains 
des ennemis. 

Ils s'atrendent, qu'ayant fair ce 
Erifonnier, il ne fera pas feul: en ef­
fet, les pifl:es des Iroquois ayanceil:e 
defcouvertes par vn jeune tvionca­
gnets , q_ui dl:oit forci du fort, ii re­
rourna fur fes pas, & en donna I·a­
larme a fes compatriotes. 
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A cerre nouvelle , quatorze des 

plus braves fortent pour reconnoi­
tre l'enncmi. Mais ils. forent .bien ... 
toft invefhs , & acraquez de routes 
parts. Les Iroquois plu1s forts en 
nombre, en tuent quacre·d'.abord, 
& en font trois captifs ; Nos gens 
toutefois fe ddfendent av.ec cou­
rage, en tuent deux.fur la.place, & 
en ,bleifent quelqu~s autresi 

Les fepc Moncagnets qui re­
fioient , fe retirent dans leur palif­
fade,& ne penfenc qu~a fe fortifier; 
tandis que l'Iroquois efionne du 
courage des noftres, prend dc:ifein 
de s'en reco1.1rner en hafte, avec fes 
quarre captifs. 

Ils nagent fortement deux joµrs 
entiers ; mais les nuics' qui donnent 
Je repos a toUS les hommes , font 
employees pour bruler ·impitoya­
blernent nos Captifs. Ils commen­
cenr par leur couper ~ chacun vn 
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poulc.e·, afin qu'Hs ne pnilfent fe de.;' 
lier, & 1mntinuent fo.r eux leurs au. 
tres. cruautez. 

Mais Dieu couche ians doure, det 
prieres ferventes , que luy adref. 
foient rios pauv_res afHigez, rompit 
les liens'.~ vn ,· qui, s'eftanc efchape 
heureufement de fa captivite' fut 
le liherateur des aurres , & la caufe 
de la vill:oire qu~Jes vaincus em .. 
porte~nt fur les vi&c.orieux. 

Ce .~a'£tif portant fon courag~' 
avet foy, fe rendit dans cene, palif'" 
fade' d' oufes compagnons n' ofoient 
fortir', .crainte de. l'ennemi: il leur 
fait.efperer vne viltoire glorieufe; 
les ayant ariimez a le fuivre' OU ils 
les conduiroit. 

Ils fejettent dans leurs canoes, 
avec refolution de bien combatre. 
Us_ arriventen qtiacre journ ees,. au 
lieu OU les Iroquois avoient aborde 
devant eux , & par ou ils cftoienli 
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rentrez:dans le bois. ·Nos gens fui­
vept les-piftes, & enfin defcouv.rent 
1' ennemi dans vne efpece de reduir, 
OU ils s'eftoient affez fortemenrca .. 
banez. Ils prennenc' le detfein : de 
faire leur atraque, des le poinct du 
jour du lendemain. 

Ce fut pour lors que ces hons 
-Chrefl:iens ayant fuit. leur · ,pnere, 
pour commencer par la leur· com .. 
bat, fe ruerent fur les Iroquois , & 
forcerent cette ·paHlfade avcc tant 
de fucces,. que di:x-,.huit, y demeurc.;. 
rent fur la place, deux femmes fu..:. 
rent faites prifonniei-es,, & loor.ci-ois 
compagnons qui dloienr tombez 
entre les mains de l' ennemi I f1Jrent 
hcureufement delivrez. 

Nos Chrefiiens Montagne~ ne 
perdirent en cette cenconcre ,:que 
deux hommes , quay que les -Iro­
quois eutfenc fait deux · defcharges 
de fufil fur eux. 
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Tous les Iroquois y furent ou 

tuez , OU blelfez : .a la refer.Ve d'vll 
feul , qui .ayant pris la fuice des 1~ 
commencement de l' atcaque, fem­
bla n'avoir refi:e,que pourallerpor.. 
ter la nouvelle. de leur defaite dans 
le piis des Iroquois. 

La proce&ion de Dieu · fur ces 
crois prifonniers , que les. Iroquois 
emmenoient, eft bien confiderabk;. 
C'efioient crois jeunes Chrd.liens, 
de quinze a feize ans, que lesenne­
mis tenoienc liez & garottn::d'.vne 
fafon efirange. 

Lors qu,e le choc com1nen~a; 
les crois Iroquois qui avoient la 
garde particuliere de ces trois pri­
ionniers , coururenc droit a .eux, 
pour leur cafi'er la tefte: car c:eil: 
ainfi qu'ils en vfent pour l' ordi­
naire. 

Le premier, voul~nt donner le 
coup de hach~ fur la teilc de fon 

capcif.. 



/ .I '.m..} es annees ;1664. w 1665~ .&< 
'captif, dt tUe dans 'Ce·1nefm~ mo-+ 
merrr,:d'vn:coup defufil,quiTauvx 
lavie:au. Chtethen ,&:qhi( donna.la 
mort, a l'Infidde. 

Le:.,fci:cond ,capnt ., ·v.oy.o.1t de5;1a 
irabatreH: coup de hache,for{a refl:e; 
lor£qu'vhe ~eche qtie hProviden­
c~·tlo Dieu conduiioi-c'. pohll' le deli--: 
}l.re1,;. per~a d oucre ,en out re. ce1uy 
qui Ealloic affommer. 

Vn ~utre femblable accident de, ... 
ltvi;,aJe troi:fieme; & cc ne pouv.ofo 
dhe -fans .Nne fa:vet1r particulie.rio 
du Cid, que' le£, bt1lks & lerfleches, 
eurent ce fe~.ble du rdpelt pou;u 
ces trois jeunes. Chre.llirns ., qui 
voyoient de tous cofl:ez les lro­
quois tomber roides marts a leurs 
pieds, fans qu'aucun cp11.p porcaft 
fur eux. 

Nous a.von~,.rou, Cu jet de croire~ 
que cette ain1ablc procechon · de 
Dieu, & for ccs trois ~aptifs Chre­

F, 
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ticns , & fur ceux <Jui les delivre ... 
rent {i heureufement, avec cant de 
courage , ·fur vne , recompenfe de 
leur piete : car jamais ils n'avoienr 
manque tout l'Hyver de faire leurs 
prieres, ma tin & foir , & de gardcr 
les jours de Feftes , qu'ils dill:in. .. 
guoient par le moyen de leur pe .. 
tit Calendrier , ou ils elloient tous 
marquez : Ils ne manquoient pas 
de s' aifembler ces jours - Ia , pour 
dire devotement leur Chapelec , & 
chanter leurs H ymnes & leurs Can,. 
~iques fpiticuels , comme {i quel ... 
qu'vn de nos Peres, qui les avoienc 
infrruics, y eut affifte. 



CiiAPITllE V'III. 

Ve quelqueS mfrveilln arrivfr, 
drpuu .pe11. 

V N jeune gar~on, age de vingc~ 
deux a vingt-trois ans' nom­

me lean Adam , dl:oic avcc fon 
mai{he dans les bois , le jour de 
l'Annonciation de la Sainte Viergc~ 
II fe fencic toot d'vn coup frape 
d'vne grande douleur aux yeux: en 
fuice de, Iaquelle , comme la veue 
luy diminuoic de jour en jour , il 
pric les remedes ordinaires. Mais le 
mal empirant toujours ' il eut re­
COllfS a Dieu; &. fit vne neuvain~ a 
Sainte, Anne, avec promdfe d·aller· 
en pelerinage a fon Eglife, qui ell: 
a fix lieu es de Qsebec, celebre pour 
les graces, que la divine Majelle y 

F ij 



84 Relatwn de_ la N owville. F ratzce, 
a voulu operer en faveur de cettc 
grande Sainte. 

Ce jeu!}e. homme ne fentit tou­
refois aucun foulagemenc : au con• 
craire l'aveuglement fe formoit tou­
jours <la.vantage. C~ .qui I'obligea 
de faire vne feconde neuvaine, en 
l'hcnneur de Nofrre- Dame de Lau­
rette, s'engageanc par vceu d'y fai­
re quelque jour vn pelerin;ige -de 
devotion. 'll pria- vn.de nos Peres, 
fon Confeifeur, de fe joindre a Iuy, 
pour obcen ir de D ieu la guerifon de 
fon aveuglem.enr. 

Son maifrre le mena en canoe, 
pour accomplir fon · premier vceu , 
dans l'Eglife de Sainte Anne ; Ce 
hon jeune homme ne pouvanc fe 
conduire luy.mefine, car fon aveu­
glement'~ftoic entieremenc forme. 

Vn bon' Prefrre; qui a le foin de 
cette P.1rroilfe , fo ferrtit infpire de 
rcc:ircr for cet aveu.o-le l'Evangile 

b , ' 
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avec l'dlole, felon la couflume de 
l'Eglife. Pendant le peu de temps 
qu~il 'dit cet Evancfiile; l'avcusrle vie 

r· o 
par trois divenes- ois ,comme trois 
eclairs) a la faveur. defquels ii re­
couvra la veue; mais par trois mo ... 
mens feulement : pendalhit lefquds 
il vie tres-clairement tome l'Eglife, 
·& tout ce qui y ,eftoit. J\.pres quoy 
il retom ha dans fon ·aveuglernenrl 
Mais il conceuc par vn.e. l~miei--e in­
teriaure, que ces rrpis'. cda:irs paf. 
fagers ,par lefquels i1 avoitveu tout 
ce qui efl:oic·daiisl'Egli{e;luy mar­
quoient qu'au bpur de ttois jours, ii 
recouvnrrdic 'e'ntieremenr· la veue, 
&, .qu'il feroit': parfaicemeiu gueii. 
En effet, il en conce.ur d~ilors vne 
ferme ef perance ' & affeura ceux 
qhi efi:oient avec luy,, qu'il ne, luy 
refi:oit plus que trois jours , pour 
achever la feconde neuvaine , qu'il 
f.aifoit en. l'honneur .de N oftre. 

F iii 
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Dame de Laurette ,quiobtiendroit 
,. . r 
1a gucruon~ 

Le neufieme · jour dl:ant venu , 
lors qt1e fon Confeffeur difott fa 
Mdfe ,a fon incencion,au tempsde 
la confecration de la cres -Saiiue 
Hollie~ il fe fen tic frape dans le~ 
yeux, comme de deux poince·s de 
fer; quilqy_firent .porter auffi- roij 
les m,ains aux yeux ; & en les nti­
ranr, il apperceut le Prefire qui ile~ 
voit l'Hofhe, pour la faire adorer 
au peuple: de forte que les miraclet 
invifibles, qµi fe font au moment 
de-la confecracioh, furent accom ... 
pagnez en cecce Meffe, de ce mira~ 
de vifible & fenfible. · Car deflors 
cet aveugle recouvra la veue, clan$ 
fa perfeltion: · & la M dfe achevec·; 
OU il n'avoit po venir, qu'avec le 
fecours d'vn guide &.d'vn bafron; 
ff s'cn recourna fans a1dc: de perfon ... 
ne, & fans bafion, & voit depuis ce 
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temps-la, plus dair qu'il n'avoit ja .. 

• I\ 

ma1s Teu. 
A·l'o~cafion de ce miracle, je ne 

ffaurois omettre ce quis' efr pafie au 
fart de Richelieu , par vne prote­
clion particuliere de la_ Sainte Fa­
mille, I E s v s , Marie,. & Iofe£h. 

Lors qu' on· travailloit a ce fort, 
vn des Lieutenans faifant .la ronde, 
& efi:ant alle vi liter vn corps - da­
garde, qui efroic avance environ la 
portee de deux fufils, fe fouvinc qu'il 
n'avoit pas affifre le foir aux prieres 
ordinaires, ou l'on a coufl:unie de 
reciter de compagnie, vn petit Cha-. 
pelet,en l'honneur de la ~aincefa ... 
mille, Ins.vs, Marie & Jofeph. Pour 
,·aquiter de ce petit devoir de de­
votion envers cette Sainte Famille, 
ii fe recira a refcart dans le bois' a 
huit ou dix ,pas de 1a fentinelle; ou 
s'dtant mis :a genoux parmy quel.:. 
ques arbrilfeaux qui le cachoient, 

F iiij 
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il commen9:t. ce .pent.Cha pelC1 , le 
pl~s devocem'ent q_u'il foy ·efroit 
poffi ble :'lors qne.le ful<lat qui- dftoic 
en fachon. ,- ·f dlant ·apperceu de 
'lue.lque cho~e ~ans ce~ br~lfailles., 
&. s dtant figure que c; efrouvn Iro. 
quois,tire deffus a brule;pourpciim, 
~ nc dou.coit point qu'il n'euH ;cue 
fon .homine. Mai-s corn·me _{i la;f:,aJ;. 
le eufl: refpeCre ce ferviceur de Dieu~. 
a•u lieu de, foy percer la :efre d' cii.1 rre 
~n oufre , ,die ne fit que le bleife~ 
legerement , Dieu ayant voulu que 
r on connut le dangc;r manifefre OU 
il avoic elte·,afinde faireconnoifrre 
en mefm.e temps la puilfante pro­
ted:ion ,qu'il avoit re.Geue de la Sain .. 
. re FamiUe,-; & le fecours que nous 
en dev9n_s fous attendre, en de pa.. 
.re,ille_s od:alio ns. 

f adjoufieray vne chafe prefque 
[~mb.Iabl~ a ;Ce qui ariivoit fouvent 
,i, $amt lfidore L~boureur , qui 
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voyoitr men'er par les Anges la cha­
rue ·qu'il avoit laiffee pour faire fa 
priere. Ces Efp'fits bien ~ heureux 
voulanr.bien faire fonoffice ,tandis 
qt1'il faifoit le leur. 

Vne femtne fort vertueufe , fe 
voyant chargee de trois. enfans , 
dont le plus age n•a ~que qua ere ans, 
& d'ailleurs forc-eloignee de-l'Egli­
fo, eftoit fore en peine les }ours de 
Fefies, .pour faire fes devotions. El­
le ne laiffoic pas neantmoins de ve­
nir a la Ch~pelle de Saine lean; & 
d'affiH:er fort exacl:ement a l'affem­
blee de la Sainte Famille, quoy que 
ce full toujours·avec beaucoup d'in­
quiecude, & de cl-ainte pourfes en­
Jans. Vn jour qu'eJle les avoit laif­
fez endormis a la .maifon ; elle fuc 
bien furprife a fon retour , de les 
voir habillez fort proprement fur 
leurs lits, qui avoient a, desjeuner, 
de la maniere qu'elle avoit accou-
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rnme de leur donner. Elle demanda 
a fa fille aifnee, qui les avoit ainG 
habillez dans fon abfence. C.et en· 
fa.nt, qui a bien de l•efprit, pour fon 
age' ne put luy dire autre chofe' fi .. 
non que c'efl:oit ivne Dame vefl:ue 
de blanc , qu' elle nc con noiifoit 
point,, qqoy q u'elle connufl: fort 
bien routes celles · du voifinagcit 
qu' au reile qu· elle ne faifoit que de 
1orrir, qu' elle avoit deu la rencon­
trcr en entrant. 

Plu.fieurs perfonnes ont cril pieu­
fc men c 1ue la Sainte Vierge avoic 
vouiu gucrir elle .. mefme les i:nquie.,. 
rudes de cette bonne fem me; & luy 
fairecibnnoiftrequ'dle devoiq·apres 
avoir: pris deJa · parties pcecaucions 
ordinair~s pour fes en fans , . a.ban­
donner .Je refte a. la prote6tion de la 
Sainte Famille. 

Ce· qui rend_ cette opinion pro~ 
bahle ,eft que la mere crauva Ia por-
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ie du logis fermee de fa mefme ma­
niere, qu'elle l'avait laiife en· for­
tant;qu-'dle ne vit pointcette fem­
me vefl:ue de blanc , qui nc f.iifoii:: 
que de (ortir quand··elle en trait; que 
toutes l~s chafes fe font faites dans 
I' ordre, qu· elle avoit accoufl:ume · de 
les faire dle- mefme ; que cela ne 
peui: efrr.~ attribire a nulle petfonne 
du voifinage, ni ~u pais .. ,.que l'an 
fiache; que I·enfant~ft dans vn age 
peu capable d'vn mcnfonge de cecce 
nature·; & qu'apres tout, l)ieu fait 
quelquc:fois en1avcur d~s pauvres, 
de femblables merveilles .. .Enfin les 
informations en one ell:e faites cres­
exacl:ement , par vn Ecdefiaftigue 
tr~s-vermeux; Cette bonne perfon. 
ne fe nomme Marie Hafie j femme' 
de Joachim Gir~rd: ~ cela arriva le 
2. de luillet 1665. 



, 2. Rela#M de la Nouvelle F ranee, 
-----~-------------, 

c· H A p 1 T R. E 1 x: 
Cruaute·'{ exercees fur quelq"es .Fr4n· 

fO~, pris .p4r .fes lroqriois·,, 
en l'annee 166.t. 

V·O !C·Y vne lettre qui nous eft 
torpbee entre. Jes mains, toU­

chant le cruel traitement' que quel­
ques Frans:ois onc,,r-eceu d·es Iro. 
qu0is :j depuis deux' ans , . & dont 
nous n'avions pas :encore ,de con­
noiffance. 

le ne~ ch'ange rien , ni aux paro­
les:, ili .au..ftile de la lerrre; parce que 
fa ~icite trouvera plus de crean­
ce clans ks ef prics. 

Le 1,r.·du mois d' Aouft de l'annee 
i662.. quatorze Fran~ois ayant efre 
inopinement attaquez par les Iro­
quois, en vne p·eti~e Ifie proche de 
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Montreal, s'errfuirent en defotdre ~ 
fans grande rdifrance .. 

11 n•y eut que Monfieur Brignac, 
a.vec.deux aucres_ ~r3:n<;ois., qui ne 
prenans pas garde a la fuite de leurs 
compagnons; fe mirent en defen­
fe ; & Monlieur Brignac,., ma d'a­
bord le Capicaine des Iroquoi~. 

Auffi. toil: l'efpouvame l1es-failic, 
& voyanc leur Capicaine mart , ils. 
prenoienc desja la fuire, lors que 
l'vn d'eux fe mica haranguer lesau. 
tres , leur difant : 0 u ell: done le 
creur & la gloire de nofl:re Nation? 
quelle hon re que trence-cinq guer­
riers s' enfuyenc devanc quacre Fran. 
,01s? 

Cependant, les autres Fran<;ois, 
qui efioient dans vn baceau, fe laif.. 
foient emporter aucouraptde l'eau; 
effiiyant toute b. defcharge des en­
nemis , dont les vns furehi: tuez fur 
l'heu re , &; les aucres ble.ifez. 
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En6n pour revenir aux Iroquois; 

ayant repris leurs efprits > ils vien­
nent fondre: fur les fran\=ois , & 
bletferet)t a mort Vil Ecclefiafiique, 
nomme Monfieur Vignal. 

Les deux Fran~ois gui avoienn 
leurs armes mou·illees,furenc bien, 
toll: pris ave~ Mon'1eur Brignaci 
Mais celuy-cy fic_grande refiUance­
avant 9ue de fe laiifer pr.endre. n 
eut le oi:as caife d'vn coup de fufil, 
& ne lai£foit pas de leur prefentel' 
le pifrolet; mais n'ayant pas la for­
ce de le tirer, il f e j etta dan s l' eau; 
& les Iroquois a pres luy; quil'ayanr 
pris, le ttaifnerent fur les roches, la 
tell:e & le vifage en bas ' prefqao 
t_out a l'cntour de l'Ifle. 

Les Iroquois s'embarquerent a­
vec leurs prifonniers , & cous en­
fem ble forent fe cabaner a la prai-­
rie de la Magdcleine, ou ils firent 
vn fon .; & prenant le c.orps du 
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Sieur Vignal, qui _eftoit mort , le 
defpou'illerent., & luy enleverent la 
chair, pour la manger. 

Popr les deux autres Fr;i.n~ois, 
qui n'avoient point de mal, iis fo_ 
rent liezchacun a vn arbre; vn def. 
quels, nomme Rene , prianc Dieu 
tout-bas, vn Sauvage l'ayanr app.ec­
ceu, luy demanda ce qu'il fai loir; 
&: ce Fran~ois luy ayanc refpondu 
qu'il prioic. Dieu, le Sauvage le de­
lia, & hiy dit , Prie a con ~ffe, mets 

' toy a genoux. 
Ils pafferenc ainfi ]a nuit, dans le 

fore qu'iis avoi~nt fair;&: furent le 
-lendemain jufques au Sault', apres 
avoir mange le corps de ce bon 
Prelhe, & luy avoir enleve la che­
vclure. 

Apres ce repas , · les Barbares fu 
diviferent. Ccux delaNat~ond'Aa­
niegue emmenerenc vn Fran50is. 
nomme ·du .Frefne. Ceux de la Na~ 
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tion d'Onnejour j,. q(li efl:oient en 
plus grand nombre , emmenerent 
les deux: autres. 

Ils furent huit JOUrnees par ter. 
re. Rene touj.ours charge.. comm~ 
vn cheval de bagage ;' & · pdwda 
J>lufpart du rem ps, tout nud. Mon: 
fieur Brignac alloit tour doucethenr, 
ne pouvant pre(que 1narche~,acau­
fe des bleifures qu'il avoit· ala refie, 
aux pieds., & par rout le cotps. Ce 
qui ne 1' empef~hoir de prier Died 
incelfammenr. 

Apres avoir chemine huit jours 
durant .; les deux ·b;:1ndcs qui s'e~ 
toient feparc:es fe reiinirent , & .fe 
retrouverent en mdine cabanagc; 
faifanr ·grande rejou'iifance ,.& gran­
de chere de leur chaife . 

. D.eu~ d'encre eux, ayant pris le 
devant ,furent en porter les.nouvel ... 
les aux bourgades. 

Les Iroquois s'efrant apperceus 
que 
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1:J~~. Rene avoic d<:s heures;, & qu'il 
l1!u1t.d.edans, luy voulurenr·couper 
v.n pouice, & luy deffend1rent de 
fnqtlenter davanragc k- Sicur Bri:­
gn~c, a caufe qu'ils' pno1enc · Dieu 
erilihnble. 

I;nfin efl:ant ·rrrrivez. au- hourg de 
la,Nacion d'Onn~J· ou c ! ih · delpouil-

• , < 

le rent Les· deux Fran ~ois ~ &.leur pei:-
gnirent le vifage ,a.lcurttm~on: C'e:­
.fi:oienc le Sieur B:i;i.gnac ·&1Rane. A­
lms les · enm.enus · s' ellant mis. en 
:dl:~t de: Jelir, donner Ia falve , · qui 
.confifi:e a faire' ,pidfet:irles prifon­
niers, :comm·e em-re deux Jiayes , 
chacun- aefchargeant Jur eux des 
coups~ .de hafton; V n .des a:nciens 
s'eforia;• Tout: beau ,qu'on s'.arreil:e~ 
qu'on kur face:place4 &~les ayant 
menez· au ·cm-refbnr' -d~ · ce borirg , 
ouvn cfohafant· eftoit prepare· ,ils y 
monterent ; Puis fn Iroquois pre-­
nant vn hafton ~ en frapa fept .ot1 

G 
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huit coups fur Rene, & luy arrac&a 
les ongles. Apres quoy on fie def­
cendre les deux ca ptifs, & on les 
mena dans vne cabane , ou fe ce­
noic le Confeil des anciens. 

Touce la nuic fe paffa a "fair, 
chancer Jes deux prifonniers Fran­
sois; aufquels ils joignirent vn. Al­
gonquin , pris chez les_Outaoiiaks , 
par vne aucre bande. 

Vne des cruautez qu•ils exer..: 
cerent, fuc d'.obliger ces crois pri­
fonniers de fe dire des· injures , & 
de fe courme1uer les vns les aucres, 
avec des charbons de feu ; les Fran­
,ois !'Algonquin,· & !'Algonquin 
les Franfois: Mais ceux-cy n·obei.'­
rent pas a. ces cn~els commande ... 
mens;· de forte qu·vn Capitaine 
ayant veu que les Fran~ois ne vou­
k>,ient point faire. de mal a -1' Al­
gonquin, quoy qu'ils en fuffent mal 
trairez , les· fit feoir au pres -de luy, 
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cotnme pour les metcrc en alfeu­
ranc-..e. 

Enfot le- Confeil ayant ordonne 
que les deux Fratljois feroient bru .. 
le~ ; la fa:ur du Capicaine tue par 
le Sieur Brignac, dit qu·elle vouloit 
avoir Rene pour luy tenir Ia place 
de fon frere dc:ffunt. Vn des vieil­
lards dit que cc:la dloit raifonna­
ble, & on r accorda , non tqucefois 
fans peine. . 

.Mais le Sieur_Brignac fut brul~ 
.toute la nuit ·, depuis les 'pieds juf._ 
qu•a la ceinture ; &: le lendemain 
ces Barbares continuerent encore a 
le bruler; & ap~es Iuy avoir calfe 
.les doigcs' efrant ennuyez de le bru­
let, vn d'entre- eux luy donna vn 
coup de coufteau , luy arracha le 
ca:ur, & le mangea. I ls luy coupe­
ren t le nez premierement, puis les 
fourcils, les. levres & les joues. 

Parmy couce cctte fanglante & 
G ij 
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cruelle execu.tion , ce pau vre Fran­
~ois ne cdfa jam1is de prier Dien, 
pour la convedion-d:C:cesBarbares, 
off rant pom:: eux- rnefmes, toutes les 
douleurs qu'ils luy faifoienc endu: 
rer, & difartt toujours, Mon Dieu, 
je vous prie de :les. convetrir: Mon 
Dieu, conveniffez-:les i repetam 
coujours ces paroles., fans avoir crie 
pour tout le mal qu'1ls luy puffent 
fai..re. 

Enfin ces Barbares ~·a pres I'.av.oir 
ouverc, beurent fon fang; & l'ayant 
hache en pieces, le mirenc da11"s 1la 
chaudiere, & le mangerent. 

Rene euc la libcrte, non fans 
crainrc pourtant; parce que quei­
que temps ~pres, vne fedition _s'.e~ 
tant emeue ., I il y euc vn Iroquois, 
qui en era. dans la cabane au ell:oit 
nofrre Era.n~ois , le piilolet bandt 
a la main ) & luv fit vne demande 
qui luy fit grand' peur : car il luy 
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parla , connne fi en npftre -la:ngue 
ii eufr die, ~i vive~efl:-ce le Pere 
1e Moyne, ou le Pere Chaumonot? 
Alors fa fa:ur adopree die au Fran-. 
~ois, dis Vive le Pere Chaumonoe: 
& cela l$! fauva dans cecre ren­
,onrre. 

Enfin a pres dix-neut mois de pej­
ne & de-fatigue, qu'il eue ranco{t a 
la chaffe' tanroft a la pefche' & pen-: 

· <!ant fa maladie de la petite verole, 
qui enleva pres de milleames, dans 
le pai:s des Iroquois ; efiant a la. 
chatfe des petites rources , avec les 
N'ations d'Anniegue&d'Onnejout, 
il luy vine dans la penfee de s' eC­
chaper, & demanda a fon camartlde 
le Frefne , qqi eftoit parmy . ceux 
d' Anniegue, · ,til fe vouloie fauver. 
II Iuy- di~ qu~ non. Alors ayanc fair 
complot avec deux aucres ·Fran~ois 
qu mefme bourg, comme .one fe 
preparoit a~ depart' pou.r retoiuner 

G iij 
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dans le pa'is , il demanda vn foir a. 
vn des Iroquois ,dequ'elcofie efrok 
Je bourg , & par ou on alloit aux 
Hollandois, & combien il y avoit 
de Jieues; dequoy efianc infi:ruic ,ii 
fut marquer vn arbre, pour fe fou-· 
venir de la route qu'il faloit cenir, 
afin d•y arriver. 

De fait, le matin efianc venu , ii 
remarqua l'endroic par ou ii faloit,,, 
palfer pour fe fauver, & pendant 
que couc le monde fe mettoit en 
chemin , chacun fe chargeanc des 
paquecs-, les trois Fran~ois prirent 
vne autre route ; & bien-heureufe­
ment, a la faveur du feu, que quel­
ques femmes avoient mis dans les 
feui'Uages qui efl:oietit fur la· terre; 
de forte qtie rout efi:oic redui't en 
c~ndre, ou mefme diffipe, on ne 
reconnuc point leurs pifl:es, 

Hs cheminerent pendant neuf 
jours, avant qued'arriver a laNou .. 
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velle Hollande , ne mangeant pour 
toute nourriture , que des herbes 
qu,ils rencontroient; car ils avoienc 
quitte leurs paquets, pour efl:re plus 
lciles a courir. Ce qui n•empefcha 
pas qu,ils ne fuffent en grand dan­
ger d'eflre · repris , & par confe­
quent d' eftre jettez au fcu, fans re· 
miffion. 

lls · nc marchoient que de nuit, 
& ne laiffoient Eas pourtant de fe 
jetter , pour ainli dire , entre leurs 
mains ' paffant cantofi: au pres d,·., 
ca banes des pefcheurs, fans y pen­
fer ; tantoG: aupres des ~hatfeurs ; 
tantoft de jour {e trouvant tout pro. 
che d' vne bourgade , cantoft de 
nuit dans le milieu mefme des ca­
banes. 

Ils furent quatre ou cinq fois 
pourfuivis par les Iroquois; & vne 
fois entre autres , prefque toute la 
jeuneffe de la feconde · bou-rgadc 

G iiij 
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d'Annfrguf fe 1nit ~ les pourfuivre: 
cl'autres fois ils e,froient fuivis des 
o-uerrien; & vne ai.Itre fois par des 
gen~ qui .ven?ienc de trafiquer avec 
les Hollamd.ots. 

Ap11es.plufie.urs dangers, ils arri­
verent entin chez.ks Hollandois, 
fans fe,fsitJ_¢ connoifi!e, jufqti-a ce 
qu'ils fceu1Tent s'il y avoit· des Iro,... 
quois. Comrne il ne s'en trouva 
point pour.Iors, il,s fe dedarerenc 
po1.~r frnn~oi-s , &· fi.irent rece.us: ~ 
bras ou,verts, & menez au Gouver­
neur du fore d'Orange , qui leur ·fie 
~res - bon)cl(:Cueil , . les habilla ;: & 
meG:ne, fret a vne chal ou pe , pour 
Jes ~op.duir~ a Manhace , de peuli 
qu'ils ne_·Jtitfent decouverts des Iro,. 
q uois, & enfoite enlevez. 

De Manhace , ils furent a Ba.. 
ll:an ~ & . .avant fuivj 

1
toute Ia cofte, 

jufq1:i"a Q_i_c:bec. ih furent toujours 
fore bicn' receµs; .& ainfi fe · termi-
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na heurcu(einent leur captivite , 
clans laquelle ils e.fioient tous les 
jours en danger d?vn_e cruelle 
mor-c. 

V oila le concenu de Ia Lettre, 
qui ne die pas la ·moitie des inife­
re.s , qu'onc fouffert ~es pauvres 
Fran~ois. Les .armes du Roy peu­
vent. elles dl:re mieux employees' 
que pour nous delivrer de la cruau­
te de ces Bar bares? 

C fJ. A P I T R ij X. 

Des Cometes & Jignes extraordinaires 
. quz ont parU· a !2.!!_ebec , OU 

aux environs. 

N O vs ne pretendons pas icy 
faire vn difcours exacl: de . . 

rous les changemens irreguliers des 
Comeces ,, qui nons ont paru cette 
an nee. Nofrre~ penfee: ~ft de rap-
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porter feulement quelques ob(er ... 
vacions , 9ui pourront peut;. eil:fc 
fervir de fondement aux curieux J 

p0t1r en cirer quelques nouvelles 
connoi!fances. 

Ce· fut le 2.9, de Novembre do 
l·an 1664. que l'on com~cn~a a re .. 
marquer a ~ebec, la premiere 
Comete. ~lques-vns ant die ta­
voir veue environ le 15· du mois; & 
d'autres affeurent qu' elle parut , 
mefine avant la Touifaint. 

Le 30. Novembre elle parut en­
core , de hon matin; mais les nues 
la cacherent a noJ.l:re veue, & a nos 
foins , durant les treize nuits fui­
vances. 

Le 14 .. jour de Decem bre , nous 
vifmes vn penx mieux la Comete 
environ les trois heures & vn quajt, 
fans pouvoir faire aucune obferva­
tion entiere, fa difl:ance a l'Efpy de 
la _Yierge , efroit de u .. degrez 30. 
minutes. 
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. Nous difons icy, ce qui doit ellre 
fceu pourlesobfervations fuivantes 
~ue la hauteur du Pote ell a Q!_e~ 
6ec de 46. degrez44. minutes. 

Le 15. Decembre nous prifmes 
la hauteur de la Comete, qui eftoit 
de 2.3. degrez 30. minutes : & celle 
d'Arll:urus a la Comete 14· degrez 
io. minutes. Mais nous ne remar-· 
quafmes pas precifement le temps 
de l' obfervacion. En voicy de plus 
exall:es. 

Le u. Decembre a qu~fre heu~ 
res & demie du matin , la hauteur 
de la Comete efioit de 2.0. degrez 
8. minutes. Celle d' Arll:urus , 44. 
degrez 45. minutes. Son Azimuth 
a Ia Comete 69. degtez ·2.0. minu­
tes. La Comete qui efioit pour lors 
de 164. degrez 58. minutes: & fa de­
clinaifon meridionale, de 2.3. degrez 
8. minutes. 

Le lendemain 2,2.. Decembre , a 
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quatre heures & vn qu,art .du ma­
tin, la hauteur de la Comete efioit 
de 15, degrez 15. minutes. Celle de 
l'Efpy 2.1.degrez 54. minuces,&l'A­
~imuth de la Comece a l'Efpy 38. 
degrez u.. minutes, l'Efl:oile efroit 
a,l'Orien~ c!e la Comet~; & parcon­
fequeiu la dedinaifon aull:rale .de 
la .Comete efioit de 2.7. degrez 31. 
minutes; & fon ·afoen!ion droice, 
162. degrez· 51. minutes. 

le vin'gt- troifieme a vne heure 
& _ qerpie du marin, la hauteur de 
la Com'ere efl:oit de 6. degrez y;, 
1.ninµt"es. La haureµr de Keleb ala­
frd, ou dµ c~ur du Lion , 4 7·. de­
grez· 15. -ininutes, & fon Azimuth a 
la Comece, 2.0. degrez 10, minutes. 
On rrouve par le calcul, l' afcenlion. 
drpice de la Comere de 150. degrez 
15. minutes, & fa dedinaifon me­
ridionale , de 30. degrez 2. 7. mi­
nutes, 
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Le vingc .. feptieme , a la mefine 

heure :,· la difiance de.la Com~te a 
Procyon , efioic de 37. degtez 2.f·. 

minutes ; & du ca:tir du Lion ; 50. 
degrez 30. minutes: & de Sirius, 011 
du grand Chie11, 2.7. degrez·35. -mi­
nutes. L, afcenfion de la .Coli'nert 
efioit: ce jour -la, de 112.. deg rez 1. o; 
minutes; & fa dec;linaifon me'ridio­
nale, n degrez 2._1,. n1mtttes '36. fe­
condes. Ce fut pour lors que la::co-'-
111ece efiendoit fa queu~ , de-puis (<1. 
fituation jufqu'a l'Eiloilc du. grand 
Chien: &.je ne croy pas qu'eUe ait 
guere pa.ru plus grande, que le ma­
tin de ce jour. 

Le dernier jout de l'an 1664. for 
les fix heures du foir, la diftance de 
I' efpaule droitc d'O rion a la Co-, 
mete , efioit de 2.7, degrez, & de 
l' a:il du T.aureau, 2. 7. degrez: 35. mi­
nu ces. Pour lors la Comerene nous 
paroiffoit que chevelue, fans aucu:.. 
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ne apparencc de 9ueue. Selon cerre 
obfervation·, l'afcenfion droite. de 
la Comete d1:oit de 64. degrez; & 
prefque 57. minutes, fa declinaifoti 
meridion,al.e 11. degrez -4-6. minutes. 

Nous advouerons icy ingenu­
menr, que n'ayant pu obferver la. 
Comere les trois jours precedens, 
voyantd'ailleursvn {i notablechan"' 
gement, rant en fa figure, qu' en fa 
courfe , tout a fair extraordinaire, 
nous n'eufmes pas beaucoup de dif­
ficulte a nous perfuader que. c' en 
eftoit vne feconde. 

La tnefme nuir, a huit heures & 
demie du foir , la hauteur de l' reil 
du Taureau efl:oit de 59. degrez 1.7. 
minutes. La Comere efl:oit elevee 
de p.. degrez 35. minutes , & ert 
mefme vertical , l' afcenlion droire 
del'a:il du Taureau, dloit 64. de­
grez to.minutes, & celle de la Co­
m ere 6e. degrez' 48. minutes, 30. 
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fecondes; fa declinaifon meridiona­
le , 10, degrez 9. minutes. 

Le premier jour de l'an 1665. a 
neuf heures trois quarts du foir, la 
hauteur de Sirius cfioit de 2.2.. de~ 
grcz 2.7. minutes: & de laComete, 
33. degrez p. minutes. L' Azimut 
de Sirius a la Comere 44. tlegrez 
4'· minutes : & partant la declinai ... 
fon meridionale de la Comete , 
eftoit de 8. degrez 4. minutes, &: 
fon afcenfion d~oite 6.z., degrez 50. 
minutes. 

Nous laiffons tout expr"~ les ob:. 
fervations faires, le fecond, le fepr, 
le onze, treize' quacorze & q~i~zie­
me du mefme mois de lanvier , le 
vent&· le froid exceffif, ayam jette 
le defordre parmy nos inftrumens" 
& n' ayant pas pu les remettre a vec 
toure l'exachcude necdfaire en ces 
renconrres. 

Le Ciel nous a fair paroiftre vne 
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au ere Co mete, ·auili prodigieufe en 
grandeur & en clar~e , que: la. ·prel 
cedetua ' & qui avoit vne qdeue 
pour le mQins aufli longue.i. Son 
cours la faifoic approcher dttSoleil~ 
a q'ui die: fervoie- d'vne,a:urore ex­
ira~rdfriaire ~· 

Nous nous en: appe'rceutrrtes icy 
le vingt-neufieme de M.ars;:Dimaq.. 
che; des Ramea.ux : Mais le:? Cidfuc 
l}U~U .,zoujour~ CON:Vert :, . jufqu\ig 

• I • d'A ·1 ' qQatNemc vn1:, otrnous l\~mar-
quafmes que la Comete dloit en.:. 
tre· £:l!jfroile de la. teite de .callio· 
peei &:(vne des p4.wlumineufos de 
fon·ofip.uie ~ &. petLs'en fa:loit':qu'el­
le ne:fifi!Vfle lignei.dro:ite avec .ccU 
deux Eftoiles. .Sa ,declruaifo·n fe· 
ptentrionale' efioit: e~1tre 13; a 14. 
degrez , & fon afcenfion droice, 33'5' 
degrez. 

L'onzieme d'Avril, la Cometc: 
eftoit dans le tropique du Capri­

cerne .t.: 
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cdrne, & avoit pour aCcenfion: droi­
.re, le commencement d'Aries. 

Le dix-fepcieme, elle formoic vrl 

triangle rectangle, ou vn peu 6bcus,; 

avec la refte d' Androrriede, & celle' 
du milieu; tbutes dcux de la fecon­
de grandeur. Si on di vifoi.1: la d.i­
fiance entre ces deux Efioiles , en 
quacre parties, .il y auroic environ 

trois pe ces p·arcies; de celle du mi­
lieu jufqu'a la Comete. La premiere 
Eil:oile d' Aries, la Co mete, & celle 
Ia mefme de la feconae grandeur;, 

qui eft fur le bord aufiral de la cein· 

cure d' Andromede , eftoient pref­

que en ligne droice, & avoit 2.5. a 
2.6. degrez de declinaifon Nord., 

Voila le pru d'obfervacions que 

nous avons faites de la derniere 

Comece~ 
Ce n'eft p.8 feulement dn hauc 

du Ciel, que Dieu nous a parle ,. par 

ce langa <re des Efroiles :· mais ii 
u . 

H 
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s, efl: faic entendre de plus pres; car 
du Ciel de la Lune, ·& de la Terre 
mefme, nous a vons veu, oiiy & fen­
ri, des effecs excraordinaires de fa 
Toure- puiffance. 

Le vingc-feprieme Decembre de 
l'an 1664. la Lune fe fit voir, apres 
my-nuir, d'vne fa~on bien furpre­
nance ; car la moitie efroit rouge: 
comme du fang ; & l'aucre moitie 
eftoit fi lumincufo, qu'elle eblou1f­
foit les yeux de ceux qui la regar­
doienr. 

Le Lundy dix- neufieme Janvier 
<le l'an i665. fur les cinq heures ·& 
trois quarts du foir, on encendic vn 
fon {i fort , qui forcit· de deffous la 
terre, qu'il fo,t. pris pour vn coup de 
canon. Ce bruit fuc,entendu par des 
perf~nnes eloignees de trois & qua­
tre lieu.es, Ies vns des aucres: & nos 
Sauvages, qui f~avent qlle l'.on ne 
tire le canon for le tard, q1.1e pour 
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advertir que l'on a .defcouvett Ia 
marche de quelques Iroquois , fe 
retirerent des bois ou ils efroient, 
& vinrent toute nuit nous deman­
der pourquoy nous avions tire Vll 

coup de canon fi terrible. 
Environ vn demy-quart d'heure 

apres ce bruit, il parut vn globe de 
feu fur ~ebec, qui ne fie que paf­
fer, venant des montagnes du Nord, 
qui rendoit vne fi grande lumiere, 
que ron voyoit comme en plein 
jour ,des maifons eloignees de Q.ue­
bec de deux lieues. 

Dans la fuice de l' annee ,.on en a. 
veu. plufieurs aucres femblables., 
tant a ~ebec, qu' au deffous de Ta­
douffac, & dans le chemin des 
Trois Rivieres. 

Outre les mediocres tremble­
mens de terre, & des · bruiifeinens 
frequens dans les cofres. voifines ,la. 
terre a tremble extraoreinairemeilt 

H lJ 
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a fept OU huit lieu es ~'icy; & de~ 
ou trois fois dans vne mefme nun, 
avec beaucoup de violence : des 
Fran~ois & Sauvages , qui eftoient 
dans les bois , en ont relfenti lcs 
violences fecoulfes. 

Le jour de.Saint Mathias, aux en· 
virons de Tadouffac , & a la Mal­
baye, les tremblemens de terre y 
furent fi rudes, que les Sauvages & 
vn de nos Peres qui hyvernoit .de 
ce cofte-la a vec eux, affeurent qu'ils 
n' eftoienc pas moins violens , quc 
ceux qui fe firerit fen cir, icyj a ~­
bee, daq.s ce fameux tremble-terrc 
qui arriva l'annee 166,. Deux Fran­
~ois tres-dignes de foy, qui one par­
couru route cette cofte de la 1v1al­
baye ,one aifeureque laRclationde 
l'annec 1663. ·n'avoit exprime qu'a. 
rnoirie, les defordres caufez par les 
tremblemens de cerre en ces quar­
tiers la. Peu-t-eftre que ceux de cet-
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te annee, ont augmcnte cc ravag~ 
epouventable. . 

Le quinzieme d'Oltobre 1665. a 
neufheures du foir, la terre trem­

bla , faifant puilfamment craquer 

l' ardoife de no fire maifon. Ce trem­

ble - terre fut precede d'vn bruit, 

que ne fetoient pas deux cens pie­

ces de canon , & dura environ vn 

~iferere. 

CHAP I TRE DERNIER, 

~lques circonftances fur l'arri'Vee d:s 
,vaijfeaux du ROJ , portans le Rtt:,i­
ment de C •rignan-Sa liere s. 

LE 17. & 19. de luin 1665. arriv~ 

rent a Q!_~bec deux vaifi'eaux 

partis de la Rochelle , avec quacre 

Compagnies du Regiment de Cari­

o-nan-Salieres: tousles foldars efran r 

debarquez en bo11ne faaHte ~ ~~ falut 
llJ 
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paffer d'vn .gros vajifeau, dan~ d~ 
petits bareaux de pl~ches , faus a 
deffein pour pouvoir dlr.e craifnez 
dans les rapides, & · les courans 
d'eau, & dl:re portez parterre au 
deffus du Sault de Richelieu , au . . 
ddfous duquel ces quatre Compa"" 
gnies ont fair vn fore, comm e nous 
avons dit au chapitre quatrieme. 

Le 30. du mefmc mois, parurent 
de loin deux voiles, qui nous com­
bleren~ de joye, quand nous avprif­
mes qu' elles porcoienc Monfieur de 
Tracy. On ne peLJt pas exprimer 
quel fat le contentement de tour le 
peuple, a fon debarquement. 

Le feizieme de Iuillet arriva le 
navire du Havre, por·rant des ·che-. 
vaux, done le Roy a deffein de four­
nir ce pai's. Nos Sa~vages, qui n'en 
avoienr jamais veu, les admiroient; 
s'eftonnans, q.ue les Orignaux de 
France,( car c' efr ainli qu'ils les ap-
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}'Client ) foient {i trairables , & ft 
fou pples a touces les voloncez de 
l'homme. 

Le 18. & 19: d' Aouil, arrive rent a 
nofrre rade , deux aucrcs navires , 
chargez chacun de quatre Compa­
goies , & a leur cefl:e Monfieur de 
Saliercs Colonel du Regiment. 

Les foldats fe crouvans en bonne 
fance ' apres s'efl:re vn peu rafraiC. 
chis a terre, partiren t fous la C(?ll­

auite, dudit Siem· de Saliercs, pour 
aller au plufiofr, confiruire deux au­
tres forts' l'vn a !'embouchure de 
la riviere de Richelieu, l' aucre au 
ddfus du Sault ; le premier fore 
ayanc dcsja efre confiruit au def~ 
fous. 

Le douzieme de Septembre pa­
rurent deux autres vaiffeaux ; le 
nomme le Sainc-SebaQ:ien, & l'au­
tre le Iardin de Hollande: & deux 
jctlf.rs a pres' vn troifieme appelle la 

H iiij 
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Iufl:ice, ~hargez de huit Compa+ 
gmes. 

C'eHoit pour termjner heureufe-. 
ment nos ~ttcntes, puifttu'ils por­
toient Monfieur d¢ Courcelles , 
Lieutenant general pour le Roy en 
ce pa'is; & Monfieur Talon, Incen~ 
dant pour fa Majefi:e. 

Monfieur de Courcelles, qui na 
refpire que la guerre, fe mit incon. 
tinent en devoir d'y fervir fa Ma­
jefl:e , fous Ies ordres de Moefie~ 
de Tracy, allant par eau, en des 
temps aifez fafchetJx, vifiter les (ra. 
vaux que I' on fair, a quaranre, cin­
quante & foixante lieues de ~e­
bec , pour fe dif po fer a la Cam pi­
gne du Printemps & de l'Efi:c pro­
chain~ 

M(j)nfieur Talon qous fit paro1.i 
tre d~abord, que le Roy aimoit le 
£~i's, & qu'il avoit de grands·-·def.: 
fems.pour fon eftabliffement, par 



tl 'ilnnees ,,64, & 16~5. 1~1 

les affeurances qu'il nous en don­
noit de bouche: mai~ auffi, !& beau­
coup plus, par les merites de fa per.,. 
fonne, qui nous fait desja goufter 
les douceurs d'vne ~ondu~te fi rai­
fopnable, & d'vne police coute 
Chreftienne. 

Au refte, les foldats fe font tou­
jours bien 1wrcez, jufqu'a Tadouf.. 
fac; mai$ par vn accident- inconnu, 
la maladie s' e.Llant mife dedans Vil 
~e ces vaiffeaux, il cleb~rqua plus 
.de cent malades; qui furent receus 
~es Religieufes Hofpitalieres, avec 
toutes les charitez imaginables : & 
parce que pour grande · que fuft la 
faie d~s malades , elle ne pouvoit 
pas t:ollt concenir ' on fe vit ol,Jigo 
de faire dri leur Eglifc vn fecond 
Hofpital,IEsvs CHRlST cedant 
volonciers fa place a fes membres. 

Ces bonnes . Rcligieufes , ayant 
des malade$ ep. {i grand nombrc:.-~ 
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vrayment au delfos de leurs forces, 
quoy que non pas de leur courage, 
om fait paroifl:re route la joye d'vn, 
creur rempli de Ditu, dans les fer .. 
vices qu"elles ont rendu a ces pa~­
vres foldats; leur zele & leur chari­
te ne fe donnant aucun repos' ni 
- . . ' 1our n1 nu1t , en pourvoyan.c a rou-
tes les necellitez , du corps & de 
l'ame de lears malades. Auffi l'ont­
dles efi:e quali toutes elles·1nefmes,· 
& quelques- vnes jufqu'aux pones 
de la more. Mais Dieu les a forte­
ment foufl:enues, dans vne ferme­
te d' efprit & de zele ' qui font Jes 
caufes & les effets d'vne vraye fain. 

' cece. 
Comme il s' elt rrouve plufieurs 

Heretiques papny ces troupes, on 
a travaille heureufement a leurcon. 
vcrlion. Ph1s d'vne vingtain.e ont 
fair abjuracioi:1 de leur hereGe1 avec 
de grands re!fentirnens·di>s obliga .. 
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tions qu'ils ont a Dieu, qui leur faic 
trouver, le c:;hemin de Paradis, par 
celuy de Canada. 

Vn d'eux, avoit commence a fe 
faire inllruire, eftant encore dans 
le navire: & parce que pour quel­
que faute qu'il avoit faire , il foe 
condamne a la ca.le; on luy declara 
qu'il en f~roit delivre, s'il vouloit fe 
convertir. II fit reponfeque ce mo­
tif de fa c'on verfion eftoit crop bas, 
& trop interefie; qu'il voulaic rece­
voir ce chall:iment, puifqu'ill'avoic 
merire,apres quoyil adviferoic ace 
que Dieu luy infpireroit touchanc 
fa Religion. rl receuc done ce cha.­
timent ~ quelque temps a pres' il de­
manda d'dhe pleinemenc inftruic; 
fo: fon abjuration,&¢.lbncduriom­
bre des. malades qui furent porrez 
a l'Hofpital, ii y mourut ~ avec des 
fentimens de devotion tres-rares, 
baifanc & embralfant le Crucifix, 
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& s'enrrerenant avec luy' jufqu'a la 
mort, en de cres- amoureux collo· 
ques. 
· le ne puis pas auili omectre· vn 
coup de la grace, bien merveilleux, 
en la perfonne d'vn autre Hereti­
que. des plus oPiniafi:res que nous 
;iyons veus icy. On le fotlicita a 
plufieurs reprifes., & avec routes ks 
infhnces poffibles , pour luy tou­
cher le ca:ur, & pour luy faire voirt 
fun mal- heureu~ efi:at : mai~ tou­
jours en vain.· Et non feulement il 
nc vouloir pas efcouter les f~inces 
& charicables infi:ances qu' on luy 
fLifoir ; les rebutant avec indigna­
tion: mais mefme il s'engageoit par 
de nouvelles protefi:ations' a mou.., 
rir plufl:ofr, que de quitter la Reli­
gion, dans laquelle ell:oient tous fes 
parens. Cependant ellant tombe 
tres-grievemenr malade ., & ayant 
dl:e port~ a l'Hof pita.I , com me le$ 
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autres; ces bonnei Religieufes, qui 
n'ont pas mains de zele pour le fa­
lut de l'ame de leurs malades , que 
d'affection pour la faate de leurs 
corps , faifoient de leur cofte touc: 
leur poffible, pour le gagner .. 

Vne d'entre-elles ayant fouvent 
experimence la vercu· des Reliques 
de feu Pere de Brebeuf, bn1le au­
trefois tres-cruellement par les Iro..a 
quois , dans le pa'is des Hurons> 
lors qu'il tr'availloit a la converfion 
de ces )3arbares) s'advifa de meaer 
a fon.infceu, vn peu decesReliques 
pulverifees,da.ns vn hreuvagcqu' ellc 
luy fit prendrc: Chofe admirable! 
cet homme devint vn agneau , ii 
demande a fe faire inf.huire, &il re­
~oit dans fon efprit, & dans Con 
cceur, les impreffions de noftre Fov, 
& faic publiquement abjuration de 
l'.herefie, a vcc cant de ferveur, quc 



n.6 Relation de la Nowvelle France, 
luy -mef me e-n efi: efionne: & pour 
com ble de~s graces de Dieu fur luy, 
il re~oit la fante du corps' a vec eel-· 
le de l'ame. 

Apres que le mal, qui s'efroit 
mis par my ces dernieres troupes, 
eut celfe, on les envoya dans leurs 
quarciers-d'hyver, attendant le Prin~ 
temps, pour marcher contre les 
Iroquois. 

C'efr ce qui nous fait · efperer, 
que les portes de l'E vangile vont 
efhe ouverres a toutes ces pauvres 
Nations b.arbares: & au lieu qu'il 
nous a falu chercher paffage au era~ 
vers des feux & des haches des I ro­
quois, & prendre les routes les plus 
difficiles, pour eviter les plus dan­
gereufes ; nous irons teil:e levee ' 
dans ces vafi:es regions du Nord, 
& du Midy ; puif que n_oftre grand 
Mon·arque nous va applanir les 
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ch~mins; afin que _eendant qu'avec 
fes arm es vicrorieufes, il fora de cec­
te Barbarie vn Royaume Fran~ois, 
nous travaillionsa. enfairevnRoyau­
me Chrdl:ien, qui s'efl:endra a plus 
de fix cens lieues a la ronde; en vn 
pai's, qui ne cedera en rien, pourla 
fertilite de la terre) & pour la dou­
ceur du climat' a ce qui fe trouve 
de plus doux, & de plus aimable en 
Europe; ouil fe rrouveplusdevingt 
langues differences, qui feronr en1-
ployees a faire retentir ces vafles 
forefl:s , des loiianges de nofl:re in­
vincible Monarque-, en rn.e,fme 
temps qu'elles publieront celles de 
Dieu. Qia jamajs foic beni I<: 
Dieu de noftre grand Roy , dironc 
ces Nations Sauvages; qui ne nous 
delivre pas .fe'ulement de: la capti­
vire des Iroquois , mai, encore de 
cdle des Demons; ~ nous tire des 



u.8 Rt!. de /4Jv'.,F.fs ,n.1664.rlJ I66j. 
(eux des vns & des aucres, pour de­
vcnir les Sujet~ du plus grand de 
ro1:1s les Mormrques de la terre _, & 
les enfans ~u Dieu de tousles· Mo­
narques du Monde. 

F I N. 
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